
 

  

; Bo æ A4, a 7 #

Vol 4—No 297 **

-

 

 
   

EDITION QUOTIDIENNE

  

  

ae | ] ET lamstsDuel
Fix robes ne 18 | 2 i) bte, ¥ ÿ FA — PSE ces.Vatrjets

Quatienir.…oorcoosctonssa0ss ves000e 3 . - . A fn ; LL

= -

te «DIEU EE MON DROIT.” fe
Un an, au compiant, d'avance ........ socccuconss 73

‘

«

PRIX DE L’ABONNEMENT Jose Resdir
ca Pee ama

Rom 13jan0
Ottawn

A

4 N¢

   

  

  
   

EDITION QUOTIDIENNE .
  

  
  
1

TARIF DES ANNONCES

Premliroinsaction,..,,,
Aubrasingeiing, 81 pasties 6214.6) jodrs
Avis da natssensd, milrirgo 01 déods,

Jy
on
23  

   
Lesannocossulurntes sorontinadérles pour MAcAAntI à

La ls noi—D> male da Lennssi quan sa
VINZISPIICOUU 21200104 P3 115 40-04 D'ADUE

AN oe larga vss,
Pouteve aor l'arge rs oot Instean, ata, orientYoduvilsecstion, dave ras Weaalovesias A BALLEAY 3

Cle, baies: ls GA SUITIOE, 811 Cate 43 310 18 te
gue, ob tiasiaseres, via, Vincent Eu ddire2 50 à da La

  

BELLRAU & Ol adainlabraisur

 

ETHFAUX: 111, Cote Lemcntagne, Fasee-Ville, Quebec.
oq

——

Rédacteur en che: ERNEST CHOUINARD
   
 

Hommages à la mémoire de fou

! l'honorable M, Chauveau

Les funérailles de feu l'honorable. P.

3. O. Chauveau auront lieu co matin 49

30.

Modouil générat que couse In mort da,

eot homme éminent s'est manifosté par

J'envoi de numbreuses offrandes de

flours, qui entouront inointonaut la cou-

che funèbre où repose le corps revêtu

des insignes de Doctour on Droit de

l'univorsité Laval,--il était doyen do

cotto faculté. Sur In poitrine on remar-

© les décorations do commandeur de

ordre do Pie IX, de chevalier de Saint-

Grégoire Je Grand et d’oflicier de l’Ins-

truction publiquo.

Voici une: liste de quelques-uns de

ceux qui ont envoyé des fleurs :

Princosse Louisc'ot marquis de Lorno;-

L'hon, juge et madaune Taschereau;

L'hou, jugo et mademoiselle Fessior ;

L'hon. juge ot madame Jetté ;

L'hon. juge et madame Polletier ;

Rév. Sœurs de In Charité de Québec ;

L'hon, Premier Ministre do la pro-

vince do-Québec ot madame Morcier ;

L'hon, procureur général Turcotto ;

Mer C. A. Marois §
Rév. M. Rouleau, principal de l'écolo

Normale Laval ; ;

L'abbé P. Garneau, secrétaire de Son

Eminence ;

L'hon. M. Ouimet, surintendant do

l'Instruction publique ;

Les employés du département de l’Ins-

truction publique ;

Monsieur le Moire de Québec et ma-

dame Frémont;
Lo Député-Shérif de Montréal et les

employés du Bureau du Shérif ;
Monsiour et madame Chs Langelier ;

Mademoisolle Chorrier de Montréal;

Madame Senécal de Montréal ;

Monsieur et madame Faucher do St-
Maurice ; ;

Monsieur ct madame Chapsit

M. ot madame do Cazes ;

La société Saint-Jean-Baptiste de
Québec ;

La société

Montréal ;

Lo docteur ot madame Ahern ;

M. et madamo Edmond Giroux :

M. et madame George Tessier ;
Monsieur Siméon Lesage ;
M. et madame Jos. Allaire ;

M. et madame Ernest Myrand.

Hier, Son Honueur le jugo Chauveau

recevait le télégrammssuivant, honneurŸ

dont In famille a été profondément toü-,
thé :

M. le Dr Valléo à reçu le télégrammo
suivant de In suciété Saint-Jemi-Baptiste

do Montréal: *

Snint-Jean-Baptisto de

Montréal, 7 avril.

Dr Vallée, Québec,

Députation société Sañt-Jenn-Bap-
tite do Montréal descend avec moi co

soir.

EL O. Davin,
! prés. n

Sir Hector Langevin, lejuge Baby, lo
jugo Jetté et nne foule d’antres -porson-

nes ont aussi envoyé déà télégranmmes de

sympathies, ;

M. Jules Tossier, président de la so-
tiété Saint-Jean-Baptisto do Qué-
bec ainsi quo los ’ofliciers |prou-
dront part aux funérailles de

M. Chauveau, ancien -présidont do ln
dito société.

DERNTERESDÉPECHES
Nouvelles deMontréal
Ovation à l'honorable M, Marchand

a Saint-Jean’

 

Montréal, 7 avril.—Uno réunien  con-.
Toquée par In société Saint-Jcän-Baptidto
fu sujet du décès do l'honorablo- 1, J.

» Ohnuveau, à où liou hier soir au cabi-
net dolecture paroissinl. Lo siège pré-
tidentiol était occupé par M.L, O. David
et parmi los personnes présentes* nous’
Avonsremarqué:" MM. los jugos Baby: |"
pranger, Jetté ot Mathien ; los écho-

vins Jeannotte, Perrcnûlt et'Gautbhior,
MM F. L. Béiquo, J. X: Porreault, PL
] Ys A. E. Poirier, Louis Fréchette, M.Je curé Sentenne, Mer Tanguay, MM.es ubbés Dcamuzures ot Verreanlt.  -Àl'ouverture de l'assemiblée, M..L.O.David à prononcé un magnifiquo diecours, puis des résolutions ant été adop-à oe. no députation composée du prési-
ent, de M.le maire Grenier etdo MM.
‘ errcault et P: HS n .

aux funérailles, et P. Æ Roy, assistora

—Mmo EugénieGirardin, fille do M.sant Chauteloup ot légatniro do feu-ment Chantaloup, est'arrivéo'de Fran-fo cette ville samedi ot se ‘Yetire auoaCEE Elle estadoompa, néede’ bn
sn lle à UN enfant agé de deuxana,qu'elle a Iniss choy pi oe
~A son arrivéo lo président do l’Ag-s«emblée législative a St-Jean, samodiaprès-midi, a-Îté roqu à.la gate par’ un |.millier de citoyous int :

| ons et la musiquo de St-un Qui s'était rendue là pour l'escortar
oy comblo dans la villo do Saint.

—L'honcrable premier miniatéo’ nef"Westpas rendu aux .b : gouvor-> ) -burcaux du. gotivor-hunt aujourd’hui.’ ZIàrequ: ShsToiI uricors citoÿcnsinfldents do* là ville,
‘opartim pour Québec jeudi soir,

vinsHonorabioM. Shobyr, eat” en
. . "ES 4 a5 demain soir que Nellio Bly, In:i.v-Voyugouso.-américaino, -féra - ay

8 all uno conférence aurson’,15 voyage - autour"dù trordaVEve?bete té8

  cs

jusqu’ sn résidonce, L'onthousiasme était :
Jd

=| 1a scinaine dornidre, augra

  

contera aussi les -épisodes les plus frap-
pants-de sou existence oxtravrdinnire.
—-Hior une ouverture s'est faite duns

le flouve près du pont Victoria, ot depuis
l'îlo des Sœurs jusquo devantla ville, lo
milieu de ln rivière est libre. I] vost
cortuin que le délÂâcle aura lieu bientdt.
L'eau n inonté de sept pouces hiner ot les
pompes fonctionnent depuis sumedi,

—Uncaucus des blous a eu lieu hior
au St-Lawronce Hull: M. Chaplcau était
présent.

>—MM. Casgrain, M. P. P., ot Dosjar-
dins, M. P. l°., sont en ville.

—Iæws blous s'organisent commu si
nous devions avoir dus élections inimé-
diatoment.

—C'est jeudi qu'a licu lo grand ‘* indi-
gnation mocting,de St-Vincent do Paul

LE CONDAMNE MON
Efroris considerable pbur le sanverde fa

re + potence °

Montmagny, 7- avril.—L'opinion pu-
blique cet dévidément montée contro
Texécution de Morin & Montmagny.

Dimancho, entro messe ct vêpres, qua-
tre conts signatures ont été recueillies
en favour dé la commutation,

Plusiours prêtres daus les autres pa-
roissen du comté ont parlé en chaire
dans le méme sens.’

UNE LOI INTERESSANTE DEVANT LA
CHAMBRE DU NOUVEAU-BRUSWICK

Fredericton, N.-B., 7 avril. —L'hono-
rablo M. Blair, premier, ministre du
Nouveau-Brunswick, a introduit on
chambre un bill pour empêcher le pai-
rago dans les contéstations d’éloctions.
Cotte mesure est destinéo à produire
d'heureux offots, ot si ello deviont loi,
les électeurs de cette province n’auront
qu’à se féliciter dos résultats qu'on en
attend.

 

 

 

Madame Weeks devant In cour Supreme

Clharlotictown, I. P. E., 7 avril.—
L'enquête préliminaire dans la cause
d'empoisonnement  Wecks-Sutherland
ostfinie et l’accuséo aubira son procès à
ia Cour Suprême.

an

LES APPAREKCES DE LA RECOLTE AUX
= ETATS-UNIS

Washington, 7 avril— Lo bulletin
hebdomadaire de la températuro ot des
récoltes dit : Les dernières pluies ont
avantageusement préparé le sol pour les
somences dans In plus grande partie do
I'Towa, du Nebraska, du Minnesota, du
Michigan ot du Dakota ; dans lo nord
cependant lu sécheressoxcontinue.

Dans l'Ohio, le Konegns ot au sud du
Tennessce et do l’Arkansas, les travaux
do-forme serontconsidérablement retar-
dés-parce.quel'hiver à été excoptionnel-
demontpluvieuxdans ces différentes Joca-
litéa. La saison est do deux vu “trois
semaines cn retard,bien que les rapports
disent que le blé, l'avoino et l'herbe
soient beaux. ‘ D
La température n affecté les récoltes

dans.le bon sens, en Louisiane et an
Toxna, où la plantation fait de rapides
progres. Pendant que dans les états de
l'est, lu température était des plus favo-
rables, et quo l'industrio de la plantation
s’étendait et allnit à morveille, la culture
du coton et du blé élait considérablo-
ment retardée au nord du Mississipi, à
cause de la pluie ot des inondations.
Daus le sud, les récoltes ont bonne

apparence, grfico àuno bonne tempéra-
turo, mais Li pluie sera bientôt néces-
suire. A New-Jersey et à New-York,
le temps n été défavorable pendant pres-
que1mcte luBomaino. Dans Now-Jorsey,
-Jus fruits et los légumes ont été ondom--
mays, ebles travanx de ferme sont en
rotard. À New-York, la récolte des
fruits on général sora-bonne, excopté les
pôclhes. .
Dans lo Nord de Ja Nouvello-Angle-

terre, Ia terre est encore golée :. c'est le
contraire dans lo sud, il fait très chaud
et l'horbde croit on abondance.

 

Un diner offert au gencral Monlanger

Londres, 7 avril—Lo général Boulau-
ger ebMM. Laisant, Deroulèdo, Laguer-
ro et Rochefort ainsi quo trente etun au-
tres membres du comité boulangiste ont
téuu vendreldi une conférence & la rési-
dence du géadral dans Pile de Jersey.
Suivanb ce qui a été décidé à cutto
assemblée, les membres du ‘comité : ont
donné un grandbanquet au chef, puis
ilssont partis pour ln France.  ..

LA RUSSEETLACAINE
Les forces nombreuses quo recrutent les

Chinois nunoncent-clles une guerre

prochaine eutrole» deux puissances ?

on 0 . -

Lendres;7 avril— Des‘rionvelles ‘do
Shangaï annoncent quo les Chinois aug-
-montont-leurs forces en prévision d'une
guorre avuc la Russie. Advenant cette
guerre, la Chine pourra mettre immé-
dintement surpiod des troupes oonsidé-
rables. L'actif.de l'armée chinoiso est
d'environ un million ot lcs troupes quo
les auturités pourront lever sont innom-
brablos. = “
Ov ne sait pas quello ost l'impression

en Russie, on ignore si ce déploiement
de furcos on Chine l’offraie ou non. Mais
comme la Russie n’a ‘pas l'habitude de
faire connaîtro'sa politique intéricuro ou
‘exLérioure, ce silence, cotto absonce de
notivelles ne signifient, rion. 1 peut fort
bion arriver quo cette tranquillité ne

»

soit. qu’apparente.
Par mesuro de prudente, et probable-

ment non sans raison, In Chine so pré-
“pare.ù sedéfondre _ vnillamment, si elle
ast'attaiquéo par là Rüssio.

Echosd'Ottawa
deh Oftawe; 7 avril1890.

__ Madame Laurier ot madamo Macken-
‘riséténtliibsüiles d’Ottawa, lour récep-
tion ordinaire du samoilt'a-pas eulou
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À d'autres.

gret de

-prati- sf;

raire de $350. M. D. MeMnster, do
Montréal, n di payer lu môme honoraire
lorsqu'’ou lui a accordé le priviloge de
pratiquer in Ottana.

PA

Uno députation des provinces mariti-
mes à cu uno entrevue avec sir John A.
Macdonald au sujet des taux de fret aur
l'Intercolonini. M. Taylor, agent géné-
ral du frot, et M. Schreiber étaient pré-
sents. On ge plaint du taux du fret sur
les meubles, le bois, les légumes, ‘les
produits du fermo, les animaux et le
lait. Après une assez longue discussion,
sir Jou a promis de fairs préparer un
autre turif vt do faire dvoit, autaut quo
possible, aux demandes de la déprutation.

xx

L'association d'artillerie du“Dominion
vient d'expédier uno magnifique coupe
d'argent destinée nu lieutenant LaParre
Mursan de la Batterio No 1 do Lévis,

———

LA SOLENRITEDE PAQUES
A Beavuronrt

La tite do Pâques a été célébréeavec
beaucoup do solennité à Beauport ‘Il y
a eu trois messes afin do permottre à
tous los fidèles d'assister au sorvico
divin. La fanfare de Beauport, sous la
direction de M. Jos. Poulin» joué plu-
sicurs jolis morceaux durant les trois
messes.

Cotte fanfare, encoro jeune, fait dos
progrès rapides el sera avant peu en me-
suro de figurer parmi les corps do inusi-

. que les plus renommés.

A SAINTE-PETRONILLE

La messo à été chantée par lo Rév. M.
Corriveau, curé de la paroisse.
M. l'abbé H. Bernier, professeur do

philosophie au Séminaire de Québec,
touchait l'urgue. Inutile de fairo l'éloge
de M. Bornior qui est un musicion dis-
tingué. ’
Les soli : Gloire & . Jésus et Célebvons

le Seigneur ont été rendus le premier par
Mllo Léda Blais et le second par M. Oct,
Gourdenu. .

Mille Blais est une excollonte chan-
touse gui promet pour l'avenir,
Le sermona été donné par M. lc ouré

qui a très bion traité son sujet.
En somme c’est un succès, Une célé-

bration aussi graudiose est un fait inoui
dans los annales religieuses do Ja pa-
ruisse.

LES MARCHES DE PAQLES

Afin de rendro justice au magnifique
étalngo do viandes et d’appetissants ‘cu-
mostibles do toute sorte exposés à pro-
fusion sur nos marchés et dans nos linl-
les à In veille de In sulonnité de Pâques,
nous avions cru devoir en remettre la
description & lundi afin Go pouvoirjuger
du coup d'@:il et des ‘inerveilles mnses
en vente dans la journée du samedi.

+ Mais nous n'avons pu publier ce; rap-,
port avant aujourd'hui, faute d'espèce.”
? Sur tous les marchés les bouchers et!
les commiorçants ont rivalisé à qui mieux
pnieux dnîs l’exhibition de pièces phéno-
iménales, de denrées les plus ‘succulontes
et les plus dispendieuses de légumes
et do fruits de toute sorte; ja-
mais pout-être par les années pas-
sées tant de bonnes clioses n’ont
été plus savamment déployées pour nous
annoncer que le carême avuit vécu, ct
nous faire oublier ses rigucurs, qu'un a
copendant beaucoup (lompérées cetto
“année grâce à la grippe et a l’influeuza.

Rien de plus intéressant, de plus gai à
voir que l'aspect de cet étalao de vie-
tuailles ornées, selon Ia traditionnelle
coutume, de fleura ct d'oripaux, comme
dos victimes prêtes à être amenées au
sacrifice ;quo l'animation de In multitu-
do qui circulo devanit les étaux et au mi-
lieu des voituros des cultivateurs, inatal-
Jés lo matin au petit jour pour avoir ln
moilleuro place. ‘
Aprés notre visite surtout les marchés

nous avouons qu’il nous était bien difli-
cile do dire à qui devait âtre décernéo In
palmè ot pour la qualité et pourla heau-
té des pièces étalées.

MARCIE MONTCALM

Commo dans les années précédentes
MM. Tozer & Cie nvnient certainement
l’étal lu mioux assorti à la halle Mont-
‘calm.’ l’our samedi ils avaient abattu
un grand nombro de taures, deveaux
Ja plupart venant de Whitly, de Bowan-
ville, Ontario &t des cantons do l'Est,—
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"Nous avons aussi remarqué un magnif-
que veau qui nvait remporté le preinier
prix à Invernces. [
Eu tout 75 bœufset taures ot au-

dolà de.30 moutons, brobis ot agnenux.
.M. Tozer & Cie étalnient aussi do
jumbon et bacon préparés par euxembmes
ct lo tout était couvert de fleurs’ qui
donnaient une apparenco mmanifique a
cét‘étal. Parmi les clients do M. Tozer
&Cie, sont l'Hôtel Saint-Louis, Hôtel
Boisvert, Henchez, Carr et uno foule’

M: Joseph Paquot, étal numéro 7 sui-
vait' de près MM. Tozer & Cie; et c’osË
sñns conteste l’un des plus jolis assorti-
ments.de viaude que nous avons vus. Co
quo nous avons remarqué surtout étaiont
“deux bœufs pesant ensemble- 3,576
livres, une taure et un bœuf pesant 1500
“livres, - un veau énorino venant dolà
forme du doctour Fortier, do Berthier
‘(on'bas), 35 veaux de premier choix, 8
moutons et 12 agneaux. Aussi M. Pa-

. quet a-t-il reçu de nombreuses comman-
des de l'Hôtel Albicn, du Mountain Hill
House, du club de la Garnison, du Lion
d'Or, du Palais cardinalice, otc., ete.
MM. R. Ruthmann et fils ont exposé

ua suporbo assortiment de lard, variété
de jambon, pièce de bacon, lard salé,
oto.
Parmi les autros bouchers qui étnlnient

des viaudes ‘très alléchantes, ‘montion-
nons MM. Cotavo Laberge, Jolin Mar-
tin, J. Paradis et Madame W. Tozér,
MM. E.Bouré, J. ‘Paquet, A.” Poitins
et M. Därveau. :

- Prix Gesdenrces

Bœuf, de5 ets à 16 cta lalivre
Mouton, do 12} cts à 15cts;
Agneau, $8.00 chaque ;
Porc salé, de 10 h i2-cts
Porc frais, de10à'12.ets
Jambon et baton, Td'ôt8;

. Saucisse, 12 cts ;. | oo.
Saindou, 15 cts ; - 4 TU LL
LTanguo saléo, de 40 à 50'ets chaque;
Volnilles,-18 cts lalivre ; tr
Dindo, 16 cts: ~~ 1 7. 1
‘Beurzo aalé, 22 ots, bourra.frais, da 25

30 ots ;- © als So Los
60 cta:.le ‘miñot, choix: de :

»

    ition,148payersinsbdo
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aussi plusieurs moutons, brebis,agneaux. ]

-{/nel de Jn-fête,munis Jus:

a in

nais, GO 4 80 cts lc minot ; betteraves,
60cts le minot ; épinurds, $2.00 le mi-
not ; poniuies, do 10 à 30 cts ln douzai-
no : Olgnons, D cts la livro ; patates su-
créos, 10 cts la livre ; raisins malugra,
40 cts la livre ; céleri, 10 à 1cts le pa-
quet ; rhubarbu, 10 cts le paquet ; porcil
vert, 10 cts lo paquet ; salade, 15 cts lo

piquet; raves, 15 cts lo paquet ; citrouil-
les, SU cts chaque ; choux, «le 5 à7 cts
ehnque ; cucumbes, 50 ets chaque ; choux
flours, 50 cts chaquo ;, aranges (Floride),
40 is 50 cts la Qouzaino ; oranges (Valen-
cin), 20 i £5 cts la doz, ; toinates fraîches
50 à 75 cts lu doz. ; bnnanes, 40 à 50 cts
In duz. ; citrons, 20 à 25 la doz. ; sucro
d’érabla, 10 à 15 cts lgdoz. ; sirop d’éra-
ble, $1.00 le gallon, FT

' MARORE SAIST-ROUIE
Ca runrché ust sans Éontrodit, le mieux

achalandé, après le nuvché de Cham-
plain. Ilest non moins renommé quo
lui pour Ja beauté ct Ja qualité des don-
rées. La multitude des achetours et dus
rovondeurs y étaient énormo enmoidi
matin:On ne pouvait oirculer que difli-
cilement 'daus les doux'halles.
HALLE-NEUVR—On ÿ.remarquait sur-

tout les étaux de MM.Mathius T'ur:otto,
F. Prunenu, Jus Bédird, fils, Yiorre
Verret, Joa. Letarte, E, Jobin, P. Chan-
tal, Jos Darveuu, ete:où l'achoteur ne
pouvait s’empôcher do s'arrêter dmer-
voillé. -
M, M. Turcotte expasnit, eutre autres

pièces remarquables, un bœuf do trois
#n3, ‘pesant 1342 livres, et gras comme
NOUS D’en avions pas vu ailleurs
Toutes los viandes digparaisssiont sous

les flours partout. i
ANCIENNE HALLE — Remnrqué les

étaux do MM. Joachim Bédard, pore,
Geo. Létourneau, Wilfrid Pouliot, F.X.
Jobin, J. L. Lamontagno, L. Dusgenu,
Jus. Verret, et d'autres dont les noms
nous échappent.
M. Jonchim Bédard exposait ln dé-

pouille, fort succulente d'aspecs, d’un
jeuno bœuf de 1200 livres ; M. P. Ver-
et, ainsi que MF. Prunenux, des pit-
ces qui no pouvaient être eurpassées en
beauté ct en qualité. .

Prix des dourées :. bœuf, 12 à 14 cts ;
veau, de 12 à 20 cts ; nicuton, de 12 à
14 cts ; agneau, $1.00 ot $1.50 le quar-
tior ; lard, 10 à 12 ctu ;  jambons, 16
cts à lu livre ; volailleÿ et légumos, peu
duditiéronce ‘avec ceux du marché Mont-
calm,

MARCHE CHAMPLAIN

Crest le plus renommé pour l'étalage,
1a qualité.et In quantité, qui était réclle-
ment incroyable cette année.
MM. Gagnon & Fréreavaientunassor-

timent do viande fraîche et fumée a faire
naîtrg des convoitises pantagruéliques.
Un cochon de lait, potelé, dodu, de 41
livres, attirait spécialement l’attention.
MM. L. Carpentier, T. Delasy, Grenier,
G. Lapointe, Thivierge et M. Léon Arcl
aviiont atissi dos pièces magnifiques. -

M. Jens Drolet, qui s'efforce d'unnée
en année d’avoir les incilleures viandes,
exposuit uno taure de 3 ans qui pessit on
vie 2,422, 7 Lœufs: 19 veaux, ;
agneaux, 12 moutons, eto ; deux bœufs,
-qui; pesent1,500 ths, .
MM. John. Conwey-ct fils : superbe

assortiment, de viandes, bœuf, veau,
Mouton, agneau, bivuf rôti, langues deo
«Lweuf fraîches où saléos. : - oo
MM. Pouliot & Bégin, bol assortiment

do lard. - . .
Prix dos danrées,* à peu près les mû-

mes qu’à St-Roch. _

MARCHE FISLAY
Remarqué, cntro autres, M. D. Rou-

lcau, qui expusait vo cochen de deux
ans pesant lo poids énorme de 600 lbs ;
co bul animal avait été cngraissé par M.
Eug. Carlos, meunier, du Cap Saint-
Tguaco. ’ +
M. D. Lapierre exgiosait une vache do

1105 livres.
Les étaux de MM. H;Lachance, Elz.

Lépine, R. Deblois, #Jos. Gravel, G.
Bouchard étaient magnifiques.
M. Chs. Maranda exposait un porchet

de 7 mois, ongraissé par M. Ed. Letol-
lier, cultivateur de Saint-Michel do
Bellechnsse, Poids 476 livres,

HALLE PU PALAIS
Elle n’est pas grande,mais on y avait

étalé do kiuon tonnes chosus, particuliè-
romont dans l'étal de M. Ph. Patry, où
l'on pouvait voir. uno fauro do doux ans,
posunt 878livres, ..

MARCHE SAL “PIERRE
Co marché est un -des:.ornements de

notre ville. Sur aucun atre marché on
n'a Bxpusé de plus bellos’ pièces do vic-
tunilles lo Samedi saint. . La placo du
marché est spacienso, ‘très propre, la
halloest le plas bol étlifico du gopre
‘en-tibtre ville, sinon lé plus vasto, et les
-étaux étaiont garnis.de. façon à sntis-
faire les. gourmets lbs plus raffinés.
Saint-Sauveur a droit d'être‘flor de son
inärché.Les commorçantsot Jas bouchers
y font dos affaires maguïfiques. La halle
contient cinquante huit étaux,
Nous y avons surtout remarqué coux

de M. Giguère, où “les Achetours s'oxta-
‘siniont dovant:lox quaftièrs d'un bœuf de
1406 Jitres;. ceux de’M=-Nsp.  Létour-
nesu, J:Cavuetto, Alp. Côté, O. Simard,
H. Clbutior, .Æ.- Pouljiot; Geo, Drolet,
P. Dion, F. Dion.Che. Matte, Geo
Vallièro; bref, ilnoux ‘faudrait tous les”
nommer. - 34e -

Mignifique coup d'&il. aussi, nu rez-
de-ohaussée, où:sont Jos.étauc descom.
morçants do lard,devollilies, de légutnes
ot do fruits. m8

L'étal de M. C: Gigûèrs, commerçant
- de fruits, était des plug. alléchants. Il
était impossiblo d'y pilsor sans acheter
quelque chose. je
Sur ce marché, les’ HE des donrées

variniont’ peu avec -defix-~dos sutres :
beeuf; do 104 12 cts ; Yen, 12 à 14 cts ;
mouton;-12 et 18 ct{-"lard, 10 cts ;
jambon, 14 cts au détails; dindos, do 16
à 18'cts, vôlailtos, deFOR 80-cts ; œufs,
16 à 16 cts, beurre, 20 tts; sucre d'éta-
blo, 10 cts-; patates, 46 ots, pommes, 15.
d 20 cts la-doz ; choux, $ à 4 cts, ot.

_: MARCHERRETRELOT
Co marclhié offrait-;peut-ôtre le plus

beaucoup d'œil” pour-ls ‘qualité des
viandes et Fétalago- ngencé pour oxciter
des idées voraccs de Gakgantua. Seule-

.J.ment il n'y avait pasdofleurs. Cela di-
minuait un pon le côté gai et “tradition-m P co a

Tées cn général étaientsi appétissantee
-quocetto petite Incunoést passée presque
Anappergue. ©Dinill ‘wigont-qui au.

: ” dépeoussy “fleurs,0 étë-
employé ‘dapa. un$d Wy. qu'on ne. sau-
raittrop'louor, pour Fire chantér une
messo.. . tr te xHE -

M. Bélnngeravait:& bieufs, 1-veau de
2 radis pcaint-160bas I
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Objcts leminot5 navets, 25cts:le.|'mont

brill,doteTORR|por. Sh ah ) a

inndes, les don- |.

1Volailles BO ots81,00Iacouple;dindo,”

9gras, 2 vaches, 3 agnonux, 4 venux,
otc.

M. Z. Cinsrns exposnit 4 hevufs dont
T'un piso 1485 bs 5 1 venu, 4 moutons,
ete.

M. Z. Dinollo avait 2 bwufs do 1000
ct do 750 ; 6 veaux, moutons, ete.
M. Ed. Rondusu avait du Jard, jem-

bon, saucisse, sucre nouvuau, etc.
M. Damion Matto avnic un étal snper-

bo. 11 exposait 3 bœufs de 12 à 1300
Ybs chacun ; un autre de 3,000 lbs ; 27
veaux, 7 agneaux, 5 moutons ; 1 venu
de 3 mois pesant 200 Ibs,
M. Jos. Godin avait 2 bœufs de 1000

et de 1150 lbs ; 6 voaux, ote
“M. J. Matto avait du très beau bœuf.
M. Herm. Boulet se distinguait entre

tous. Il exposait % bœufs do 1087 Ji-
vres ; 7 voaux, Z moutons.
M. Boulet, père, avait aussi un étal

devant lequel on no ponvait s'ompÉ-
cher do e'ariêter pour payer un tribut
d’admiration à toutes les bonnes choses
qui y étaiont exposées.
MM. Chs, Genoiset Ed. Brousseau

avaient. nûssi do magnifiques bœufs,
veaux, montons, ete.

MM. I". X. Blouin ot Chabot expo-
*saient aussi du jamboun, lard, pore frais,
saucisse, etc.
M. Michol Boulet nvait des porchots

qui faisaient vraiimnont envie.

A LEVIS

To pnesago du maigre an gras s'est
opéré cutte Aunée pour ainsi diro sans
secousso, mais la vieille tradition qui
prêto à la viando de Pâques un goût ex-
coptionnellement délicat, uno saveur
particulière 50 conservo intacto, malgré
les coups violents portés au carême, et
cela à la grando entisfnction dos gour-
mets. Dans les halles de Lévis, commo
dans celles de Québec, uno longue pro-
cession d'acheteurs, du curieux ot de ga-
mins n’a cewsé de défiler jondant toute
la journéo de samedi. Certes, il y avait
de quoi À satisfaire tout lo mondo. Les
vinndes choisies, grasses, fraîches et nllé-
chantes au plus haut degré étaient éta-
lées aux yeux des profaues lour faisant
subir pondans vingt-quatre 1nortelles
heures l'affreux eupplice de Tontale.
Muis on so promettuit bien do rattrapor
lo temps pardu si on on jugo par l’on-
train qu'on mettait à faire les achats.
Il n’y svaît quo l'embarras du choix, co
qui, dit-on, eatlo pire de tous. Cols, ce-
pendant peut êtro discuté,car, lorsqu'on
n traversé quaranto jours de carêime,
alors même que ce dernier a Été considé-
rablement diminué, on sait se contenter
d'une omcletto au jambon ou d'un quar-
tier de mouton farci et épicé.

Les marchés h Lévis offraient donc un
aspect tout àfait auperte.
Dans lo tomps do Paquos, si on suit lo

proverbe, on n'est pas sensé avoir d'o-
reilles. Mais il ost perinis d'user do nos
youx ct de regarder. Nous avons regudé
et nous en avons vu do ces belles choses !
Bœuf depiecé en quartiers ; vonux du
printonrps gras et beaux, moutons dont
lerègne ou marché dovait Otre bien
éphémèro ; pores qui ont du regretter
leur gourmandise lorsquo lo Eouchor les
à trouvés dignes do fisurer à son étal et
lorsqu'ils l'an vu arriver avec sun grand
contelns ; ‘volnilles dodues qui sem-
blaient semureiller la tête cacliée pous
Paile. Et In tête‘en fromage, ot les sau-
cisses ot Je boudin couleur de chocolat,
unis betncoup meilleur dans les circons-
tancés ; ct les cotolettos et les jambons
le mets de Paques ete, ete. Toutos ces
pièeus, favorites do l'estomac l’ennomi
juré du poisson, le Loucher les à nlignées
soit parordre d'importince, soit suspon-
dues afin d'en faire ressortir los qualités
supérieures, soit jutéos plle-méle dans
un-heureux désordre ; mais toujours, il
a atteint son but : exciter l'appétit,
Tout était parfait ; il no manquait quo

le brillant, c’est-à-diro les roses ot los
fleurs qu’on avait l'habitude de zemer it
foisun sur les quartiers de viande afin
de tirer l'œil et provoquer une admira-
tion quelquefois imméritée. Nous no
sommes pas l'ennemi dou roses ! nou,
bien nu contraire, mais, nous croyons
quo du inoston ou du voau, commo nous
en avons vu samedi, n'a pas besoin
d'être couvert d'oripeaux, d’ornements
empruntés pour aiguiser l’appétit. La
viando est-elle meilleure, quand elle dis-
paraît sous les fleurs 7? Du reste, lês ro-
ses ont Été supprimées dans Jo but d’em-
ployer l'argent que ndcossitait leur
acbut, d'employer cet argent à fairo uno
bonne œuvre: linauito c’est une mesure
do prudence, car les gamins pour attra.
per une rose B'oxposaient souvent à la
hnche du io cher.
Dans les deux halles Notre-Dame et

Lauzon, les bouchers ont rivalisé de zèlo
et do choix dans l'achat des viandes que
nous avons vues trôner samedi, et que
les citoyens du Lévis ont mungées di-
manche, .

Daus Ia halle Notre-Dame, les sopt
étaux oxcitaient d'admiration générale.
Æn doux mots, voici lus plus belles pid-
ces quo nous avons romarquécs,

Etal Ferdinand Bégin—Une tauro pe-
sant 900 livres, un porc de nouËf mois,
597 livres et un agnenu 45 livres,

Etul H. Bégin—Bœufs magnifiques
5 veaux gros et gras ;

Etal D. Blouin-—-Bœut canadien de
première classo. :

Elai Oh. Embrie—Lard de promière
qualité ; spécialité de volaille ; :

. Etal OC. Blouin—'Erès-beau bœuf-; lar
très gras ;

Etal O. Blouin—Un ‘jeune porc po-
sout 450 livres. |

MALLE LAUZON

M. George Carrior était cortainemont
nussi ‘bien ussorti qu'aucun boucher de
Québec. On remarquait “cutre autres
pièces, 3bœufs de 1400 livres ‘chacun ;
3 autres de 1000 à 1100 livres chacun ;
trois jounes porcs de 40 à GO livros etc.
M. Dmnaso Blouin étalait un bœuf do

800 livres. :
Les trois autres étaux, ceux do MM.

Wilbrod Blouin, Adjutor Létourncau ot
O.Brown, n'étaient ps moins Abandam-
mont fournis quo los autres et méritent
une mention spécinio.
“Dans les deux hallos, les bouchors
offraient on vente, toute sorte de viau-
des magnifiques telles que bœuf, lard,
veau, mouton, jambon, saucisse, boudin,
volaillo, beurre ct œufs eto. :
La foulè:a circulé sans interruption

pendant toute la journée ot lo soir, lo
atock étaitconsidérablement nmoindri,

Voici le prix dos différentes denrées
dansles deux matchés : =lard,10 ots, Ip
ivre; Eœuf, de 4 cts’ à12ets, ou ‘en
“mioyenno 10 ots ot 12 ota ; ‘Venn,10ot
ot 12 cts ; mouton, 10.cts ot 12 cts‘;
‘jambon frais,-10 ots,-fünié, 12 cts, au.
jambon et 16 cts ‘au : détéil ; saucisse,
12 cts ; boudinrouge, 18 etsla douzaine;
boudin blnno, 5 cts Ja livre; coufs, “18
cts.; beurre salé; 15 cts ot frais, 20 cta ;

AU VILLAGE LAUZON

Au village Lauzon, activité dans los
affaires, ls cireulation oxtraordivaire
dans les rues, les nombreux citoyens
porteurs do paniors qui allaient se croi-
saut en tous sens dans les rues ;tout enlin
annonçait Ja fin du carémo ot le marché
do Pâques.Tous ica bouchers avaient sur-
chargé pour ainsi dire lours Ctaux sur
lesquels étaient amoncelés des pièces,
des quartiers de viandy à fairo envie à
un ascète. Lo marché au villago Luuzon
n été cetto ammo égal sinon supérieur à
ceux dus aundes passées ; il n été riche,
surabondant, complet. MM. Louis Oav-
rior, Philippe Beaubion, Jus, Bégin ot
Alp. St-Pierre so sont vivement disputé
la palme, à tel point que nous ne pour-
rions dire lequel avait Jo plus bel étal.
Los viandes les plus belles, les plus
fraîches se trouvaient savanunent instal-
lées sous les youx dos acheteurs. Etil
fallait voir coux-ci mettre en rolief leurs
counuisstnces - gastronomiques. On su
coudoyait, Et les curieux et les gninins |
admirant ot enviant qui un superbe
quartier ào venu à la chair fraiche ot
rose, qui une bolle cotelotte de mouton
ou un rosbif snignant encore mais dont
l’odeur anticipée do In cuisson arrivait
jusqu'à ceux, qui un jambondoré, lequel
coupé eu tranches rondes, aurait grosillé
d’uno manière bien agrénble
dans la poéle au milieu d’une douzaine
d'œufs au iniroir ; où oncore une dindo
dont los glon-glott étaient pour jamais
finis et qui était destinéo à satisfaire
l'appétit du gourmot assez houreux pour
la voir lo lendemain triomphalement in-
stallée sur sn table. Enfin toutes les vinn-
dos de promièro qualité et les plus suceu-
leutos,

Les mains so tendaient ot los bourses
—HO4 pas cello du boucher, minis celles
des acheteurs—su vidaiont à l'envi.

Lous prix du reste n’étaient pas oxcos-
sifs, coux do Lévis en moyenne.

AU VILLAGE BIENVILLE

Les bouchers du village Bienville
rvaiont fait d’énormes frais pour rendro
leurs étaux dignes de In circonstance. Tls
ont eu un succès complet. Plusiours ont
étalé do très belles pièces. Citons entre
autros : M. Léon l’atry,avait un bœuf du
poids do 1700 livres ; M. Thé. Guay, un
Lazuf do 1000 livres ; M. Désiré Octeau,
un jeune porc de 320 livres ot bceufs de
1500 livres, La viandose vendait au
niême prix qu’à Lévis, prix quo nous
avons cités plus haut. Les acheteurs
n’ont pas fait défuut.

A SAINT-DAVID DE, L'AUBERIVIERE

A Snint David do l’Auborivière, MM.
Jos Eux. Carrier, Iubert Lemieux, For-
dinand Lomieux et Abraham Turgeon,
n’ont pas voulu, sux non plus, restor en
arrière ; ils ont lutté pour la pälme, ot
cortes ils ne sont pas les derniers arrivés
si nous on jugeons par leurs étaux que
nous avons vus surchargés de cos belles
ot londres viandes do toutes sortes, dis-
posées avec ordro ct nttirant los regards
des passants. Bœuf, lard, vouu, mouton,
jambon, saucisse, œufs, volailles, enfin
tous ous millu ct un mets si rechorchés
tdans lo temps de Pâques so. trouvaiont
là à profusion, propres à satisfaire les
ipalnis les plus délicats.

Prix de lu vinnde. Lo méme ou à pou
près qu’ii Notre-Dame de Lévis,

 

UN BiRQUET KAINIFIQUE
Nous disions hicr, en terminant le

compte-rendu de la belle démonstra-
tion de ln bénédiction de doux
ponts à Saint-Etienne de Lau.
zon,—que nous avons été furcé do tron-
quer, faute d’espace—qu'après la céré-
monic MM, Lomieux et Guay, députés
de Lévis, ct les autres invités s'étaient
roudus à la graciouso invitation de M.
Naz Gingras, lo digne préfot du coimnté,
chez qui les attendait un bunquot vrai-
went magnifique.
Nous nurions dû dire d'abord qu'après

Ja bénédiction, messieurs les députés du
comté ct quelques invités prirent le
diner chez lo révérend messire Roy, curé
de In paroisse, qui fit les honneurs do sa
maison avec la plus aimnblo ot la plus
sympathique courtoisie. .

Les invités furout aussi invitée oxpres-
sément à aller prondre un vèrro du
vin chez M. Victor Plante, ox-maire do
Saint-Etienno et riche marchand.
Da Saïut-Etieune on se rendit Saint.

Nicolas, it la jelio résideuce de M. Nn-
znire  Gingras, où l'on arriva à sept
heures.

L''hospitalité de M. Gingras eat pro-
vorbiale dans le comté do Lévis ;
c'est l'ncomparablo  hospitalité cnna-
dionne que los étrangers admirent si fort
ot ne sc lussent do louer. Le parti na-
tional n'a pas de partisans plus fidèlos ni
plus dévoués que lui. Inutile d'essayer de
décrire, par conséquent, quelle récuption
onfit aux invités qui étaient MM. lo
docteur Guny, M. P., F. X. Lemioux,
M. P. P., V. Plante, M.Roborge, secré-
taire du conseil do cuinté, Pierro Duclos,
du village de Bienville, A. Piquet,
maire de Saint-Nicolas, Carrier, mar-
shand do fnrine, do Québec ; X. Bila-
deau, marchand de Ssint-Etionne ; N.
Cantin ot Théophilo Hallé, de Saint-Ro-
muald, Ulric Duval, mnarchand de St-
Nicolas, Fd. McNaughton, riche mar-
chand do bois ot un bon libéral de St-
‘Romuald, Théo. Létournoau, conseiller
de Suint-Joseph do Lévis ; Istnol La-
fontaine, de St-Etionne ; Edouard Lo-
mioux, ct A. Blouin, Th. Bernior, de
Lévis ; Théo. Pâquet, Cléophas Blouin,
A. Olivier, Ignace Pâquet,pue do Mgr.
B. Pâquet, Th. Gosselin ; T. Dübé, de
Québec. ’
Lo banquet a été somptuoux; lesmets

Ics plus @élicats, los vins délicieux; c’était
une table royalomentsorvie enun mot. Et
le tout assaisonné par cette pétillante
gaîté gauloise qui fait Au canadien Je
plus joyoux compagnon du monde.
Muie Gingras s'est montré à l'égard

do ses hôtes d'une nmabilité et d'une
grhce qui Ini ont gagné tous les cœurs,
pliant lo ban et la santé de M. ot
mo Gingras a été, proposée par le

docteur Guay, socondé par M. Lomieux,
qui étaient tous doux en verve, ot ont
fait do brillantes improvisations.
“M, Lemieux a surtout appuyé sur la
vieille amitié quile lie & eon hôte, di-

étéreçu commo dans la maison pater.
nolle.
Les iuvités sont partis de _ St-Nicolas

tard dans la nuit, Smportantle plussym-
-pathique souvenir -de l'hospitalité du
digne préfet.de Lévis . La
… L'acoucit--débordant d'enthousiasme,
qui a été fait dimanche dans Jo comtéde
Lévis prouve que‘jamnis dans aucun au-:
tre comté un'député aété
Jaro quo DIM. J
‘sont’auprésdo lours commettants, ‘Nous-
ayopymounmémdschtanduWil  . langues, 25 à 30 cta, 2
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parlant de M. Lemious, que pas un dé-
puté de Lévisit l'Assemblée législative
W'avait fuit natant quo lui, loin de là,
pourses élocteurs, ct quo ce serait de
l'incratitude ni plus ni moïns de leur
part, conservateurs comme libéraux, s'ils
Jui retivaient leurs suffenges,
Dans notre compte rendu d'hior lo

nom do M. Alfred Cloutier avait été
omis par inadvortanco parmiles invités
it Ju muguitique démonstration do Saint
Létienne,

  

SERVICE DES SIGNAUX

5 avril 1890.

L'islot. —Jeudi. Temps clair. Vent
O.—Vendredi.—Pluie ot vent O, Pas
do glnce. : :
Tnadousac.—Temps chr. Vent %..0,

— Vendredi.—Pluie et vont S.-O. Pas
de glace.

Pointo-au-Père.—Joudi.— Thormonè-
tro, 36°. Ciel nuageux ; vont S.-().—
Vendredi.—Therm, 35. Pivie ot vent
S.-O. Pas de glaco de lu semaine.
Famo Point.—Jeudi ot vondredi.—

Cielclair et vend N.  Pus do glace,

Cap d’Espoir. — Neige. Grand vent
N.-E. Tas de glace.

De Mnnicouagan à In Pointe aux Es-
quimnux—Brouillards et tomps calme.

Anticosti—Temps clair ot vent N.-O,
Gince brisée et lérère éparse au large do
lu baie au Renard. Pas do glacu on vuo
vis-h-vis des autres statious.

Ios Madeleine—Jeudi—Cicl nuageux
grand vont N.-O. Grandes glacos épnr-
ses au Jarge do la côte. Plus de trois
conts loups marins ont été attorrés de-
puis lo 15 du mois dernier,

Les guülettos suivantes sont parties
aujourd'hui pour lu pêche : lo ** Cora
May,” 40 tonneaux, ‘* Lédio Adèle,” 60
tonneaux ; ‘’Mario-Enesir,47 tonneaux;
** Murie-Euphrésine, 39 ; ** Mary-Juno,”
47 ; ** Mary-Josoph,” 42; ** Richard
B., 32; * Formosa," 42,
Vendredi.—Ciel nungoux et grand

vent S.-F, Grandes glacos brisées épaurses
dans toutes les directions.
Ment Cove.—Oicl nuageux ot fort

vont N.-O. Glnce épaisse ontassée par-
tout.
Cap Ray.—Jeudi et vendredi.— Ciel

clair et fort vent N.-O. Gluco épaisse
gntasndo partout et marchant vers lo5. I

Lu pécho au luup-marin à été pauvre
jusqu'i cetto date.

7 avril 1890.

De Muanicoungan it la Pointe des
Monts.—-Ciel clair ot vent N.-(), Pas do
glaco.
Cup d'Espoir.—Ciel clair et vont O.

Pas do glace,
Fiune Point.--Do s&modi à lundi,—

Ciel cluir ; vent N. légor ot fork, Pas
de «laco.

nticosti.—Ciel clair ot grand vent
N.-E. Pus do gluco. Dimanche. —Grèle ;
veut N -O. violent. Glaces épuisses on-
tassées au nord do In bais nu Renard.
Glaco légiro Al'E de Heath Point.
Lundi—Oicl clair ot vont N. Pas do
glace.

Hes Madeleine—Samodi— Grêlo ; fort
vont N.-E,—Grande glaco . dissominéo
partout. Dimancho.—Ciol clsir et vents
varinbles, Glaco épaisso  disséminée au
largo do Ia Grosse Ile. Huis vioux pho-
ques out été tués li aujourd’hui,—Glace
spnisse éparze partout et marchant vers
Je N.
Mont Cove.---Ciel clair ct grand vont

N.-1£ Glace épaisseentasséo partout ot
marchand vors l'O, S.-
Cap Ray—Ciol clair ot

énormo entnssés partout.
Doux goélettes ont péri au largo d'ici

mercredi dernier ; olles ont été ‘broyées
par los gluces. L'équipago est sauf,

H. J. McHvorr,

NOTES
L'honorable @ Duhamel, commissai-

ro des ‘l'erres do in Couronno, ost reve-
nu hier en cette ville. :

vent N. Glace

M. P, A, Choquette, M. P., est passé
hier à Québeo on route pour Ottawa.

Notre ami J. Elz. Pouliot, avocat de
Fraserville, qui a passé In saison d'hiver
à Québou avec sa famille, doit on partir
cos jours-ci pour ratournorchez lui. De
nonibreuses et longues nbecvus causées
par la mauvaise sinté de sun épouse Jui
avaient dopuis plus do doux ans fait né-
gligor l’oxercico de sa profession‘; main
il veut désormais s’y dévouer plus que
jamais. .
Ilnous fait aussi plaisir d'aunoncer

quo Ia santé do madame Pouliot est par-
faitemont rétablie. :

La Chambre dos Communes reprendra
nez séancos cet après-midi à 3 h,

 

Demain aura lieu à l'hôtel Brunswiek,
Now-York, la grande couvontion géné-
ralo des chemins do fer de l’Amériquo
du Nord, convoquée pour délibérer sur
l'adoption d’une heuro méridion com-
mune. so

Il y a aujourd'hui six houres conyen-
tionnelles connues dans le . monde des
chemins de for et de la marine aux Etats-
Unis etau Canada, connues sous cos
différontos dénominations:

Eastern time, Central Intercolonial
(non usité), Mountuin, d'écifie, Navigu-
tors.

Voici leurs relations : :
- Quand les horloges du -Kasters :1ème
marquent midi, il.est 11 h. nu Central,
1 h, a I'Intercolonial ; 10 h. au Moun-
tain ; 9 h. au Pacifique ; 6 hi. ‘au cadran
des navigateurs. - ce

Jusqu'ici c'estle Central qui ost lo
plus on faveur sur les ‘lignes américai-
nes.

Lady Caron ot Melle” Caron sont on
cottovill, © © 7 0

On aunonce pourdematin a, 11h, 45,
à l'üglise Saint-Méthien, le mariago do
mademoiselle Grace Irvine, fille déFho-
,norablejugo:Irvine, avec M. Laird, do
‘IsBängde Union de-cotte:fille. =
177 2° vs a. =

 

 Contraïremont à cé:qu'a. amonoé un
do'hos confrères hier Mmatiti,-los délégués :
rât-Consoîl MunicipalàOttawa relative-  -
ment au pont do "Québec,no ‘zoupra 8e
‘encore arrivés-àOttawa, mais’ pa
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LA JUSTICE
QUEBEC, 8 AVRIL 1890
 

Moyor, l'ospion allemand qui e été

arrêté près du fort de Cormoilles, vient
d'ôtro traduit dovant un tribunal

 

Les chefs du parti libéral en Allema-
gne ont refusé do participor à la sous-

| eription pour élever un ivonument au
prince Bismark,

 

Afin d'empêcher le débarquement
d'arnie3 à fou au Dahomey, la France va
faire Jo blocus de ln côte dabomienns
sur uue étendue do soizanto-quinzo mil-

les,
—_——

Le gouverucment portugais a invité
plusieurs compaguies étrangbros i on-

voyer des soumissions pour Jonstruction

de quatre cruiseurs.

 

Un correspondant de Hambourg dit
que l'empereur d'Alloinague travailo à
amener une entente Avco In France ot à
isolor ainsi ln Mussio. L'alliance avec

l'Autriche no sera pas rompue.

 

Lo ministro de l'instruction publique

russe et le professeur Mindoluff, do l'u-

niversité do Saint l’étorsbuurg, out don-
né lour démission. Los désordres parmi

los étudiants se continuent et les prisons

sont rowplies,
—_—e—————

On rapporte quo Je gouvernemout
français a donné ordre do faire Je recon-
soment de tous Jes allomands résidant

dans les faubourgs do Paris. On pré-
tend que l'on preud cotte mesure dans

le but de renvoyer en Allomaguo tous
les réaidents allemands aui sont sans

moyeu do subsistance.
—

LE HAVRE DE QUEBEC

 

La commission du Havre de Québec
vient do publier son rapport pour l’an-

née 1889. TI contiont uno foule da

Tonseignements des plus intéressants

sur lus travaux faits aux Lnssins durant
la dernière saison, sur In navigation ot

lo trafic côtiers, sur les importations,
le commerce do bois, sur les allées et

venues des vaisseaux de mor qui visitent

©e port eta.

Au chrpitre des sommes dépensées
pour les travaux du hivro de Québoc

jusqu'au 31 décembre 1859 ou trouve les

détails suivants :
Désiguation des statuts autorisant les

dépenses : 36 Vic, ch. 62 —43 Vic. ch.
17— 45 Vic. ch. 47 — 47 Vic. ch. 9—

49 Vic, ch. 19— 50-51 Vic. ch. 41.
Déponse totale cnmprenant intérêt

sto pour amélivrations du hävre $3,087-

510-74.

Réduction effectudo en vertu de l'acte

51 Vié., cl. 6, représentant l'intérôt ot

l'amortissement payés sur le capital.

Intérét..... su... 8378,870.00
Amortissement....ee.... 17,320.95

$396,000.00

Fonds d'amortisseimnent des commis-

saives du Hilvre ot accumulations qui cn
vortu de 51 Vie, ch. 6, sent devenus

partie du rovenu consolidé du Canada,

$233,929.23,

Réduction notte.
Intérôt..…...….…..... .. S154,740.82

Fonds amor.............. 17,329.95

$172,070.77

Coût net des travaux jusqu’à cotte

date.....….......…...... $2,932,769.92
Montant total regu du gouvernoment
fédéml.........coer$2,717,400.00

Moutant total voté...... $3.252,000.00
Moutaat disponible. ...... $534,600.00

Commo on le voit, ce ne sont pas 13
dus sommes fabuleuses pour un gouver-

nement qui ena tant jetédans Jes compa-

gnies do chemins do fer do l'Ouest et
wéme duns le lac St-Pierre,

Et pourtant il y a des gens qui s'en

contontent depuis quinze à vingt ans, et

co qui plus cst, des gens qui nous
taxent d'ingratitude quand nous osons

ne pas croire que cos travaux du hfvro

de Quétce sont le dernier degré de Ja

muvuificonce gouvernomontalo puur une
ville importauto,

Los travaux du hâvre de Québec, de-

puis ai longtemps le clioval de bataille

des politiciens bleus dans ce district,
sont onfin à peu près terminés, tant
wieux. On est on train d’utilisar autant
que possiblo les immonses jetées, les
bassins, qui sont nussi terminé, c'est
encore tant mieux. À cot offet on y cons-
truit des hangars, dos voies de chomins
do for pourfaciliter le transbordement
des marchnudisos cte., ete. On voit aussi

depuis quelque temps d'immenses bi.
tisses destinées aux immigrants. Tout
cela est très Dion. Que reste-t-il à
faire ?

Co qu'il resteù faire c'est d’obtenir
des compagnies du pnquebots, et du
gouvoruement qui'les favorise de quel-

que manière, que lus stenmers chargés

d'iminigrants et de marchandises consi-

guées un peu partout dans lo pays, ne
nous brûlent pas aussi souvent la ‘poli-

tesse, no passent pas devant tous oes
avantages et cos accommodements de
notre hâvre pour aller risquer de s’é-
chouer sur les bancs du lac 8t Pierre et
À soule fin do nous enlever un trafo qui |
nous est naturellement dû. Ls débar-
quement dvs immigrants, par exemple,

"peutse faire ici avectous les avantages
possibles, comme on le sait -déjà ; noue
allons voir si les influences lostiles mo-

. rontplus fortes cet été que ces avanta-

| —Noüs espérons ct nous croyons que. la
commission du hâvre do Québec, Hire.

‘+--Ü56 iinportants travaux qui ont été faits
- sous son contrôle, s’efforcora d'en faire

profiter la ville, C'eat won devoir et nous
reconnaissons aussi que c’est bien son in-
tention,
‘Puisse-t-elle trouver .lé moyen y ;

. réusair 1 Igehts
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“four Ia suppression” du duol dans l'ar-
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Deyeches denuit
GRAND INCENDIE

Plusieurs clabllasements de couture
detrults- Pertes, 850.909

Waterford; Ont., 7 avril—Ce matin lo
fou s'ost déclaré dans le bloc Beeimer,
ui à été prosqu'entièrement détruit. Lus

dépondances de l'hôtel Ioomer ont aussi
été détruites par lu fau. Uno forte briso
du nord propageaut l'incendis, plusieurs
élilioos tmp“rtante, établissements de
commerce pour lu plujmrt, devinrent eu
pou de teuips la proie des ilamimos Sans
Factivieé déployée par lo corps des pom-
picrs et loa souvurs envoyés du Siuwno et
do Brantford, tout lu villago eit été ré-
duit su cendros. Gn évalus los pertos à
$50,000, couvertes par los sasurances.
L'incendie n'a pu btro maîtrisé qu'apros
trow houres do lutte.

Kotes maritimes

Halifax, 7 avril—Lo steamer “Alpha”
arrizd des Indes Occidentalos, avait à
son bond le capitaine Eassun, le second
Dunlop et neuf hommes do l'équipage
du atenmer ‘* Harald ” et le capitaino
ot quatre mantolots du brigantin ‘* Au-
guata ”, naufragés.

Prorogation de la Logtsinjuro d'Ontarto

Toronto, 7 avril — La Législature
d'Outario à été prurogée octts apris-
widi. Parmi Jes lois adoptdes durant Ia
session, ou romarquu des amondoments
aux lois inuuicipalos, à l'administration
do la justice, à la lui d'enregistrement,
lois rolatives à l'agriculture, eto.

 

Le successeur do M. Martin

Winnipeg, 7 avril — La vacance créée
par In rotraîte du procurour-géoéral Mar-
tfa n'est pus encore remplie. Mais oncroit
ue le portefcuillo sera offert à M. Sifton,
eo Brautford.

: Victime de l’cto. tricite

St Jesn, N.-B., 7 avril — Mathilda-
Louise Shimach, Agéo de 15 ans, cst
morto hier des suites d'un choe électri-
que. Il y a quulques jours, aux salles de
l'Armée du Salut, olle toucla avec un
tisonnior du fer uno lampe électrique en
même temps qu’elle Louchait de l'autre
main un poteau de for. Elo recut un
choo tol qu’elle cn est morte après quel-
ques jours d'horribles souffrances,

L'nfintre Birchall

Niagara, 7 avril.— Mma Birchall, ac-
compagnéo de son père, M. David Sto-
vonson, ot de «a sœur, doit partir de-
main pour Woodstock où colle assistera
au procès de sun mari, accusé de imncur-
tre.

Noyuide

Kingston, 7 avril.—Deux jounes gens
Coulson ot Lloyd, partis vondredi doy
nier, pour faire uno promenade en cha-
loupo n’ont pas été rovus On les croit
noyés. Lour embarcation a été trouvée
brisée ot àla dérive.

Nouvelles dc Houtrent

Montréal, 7 avril. —Lo don fait par
M. W. C. MeDoudd à l'université
McGill s’élèvo à un demi million do. pias-
tre, dont §300,000 en propriétés. Deux
édifices sont donnés pourl'usage de lafu-
culté des sciances appliquées er S150,000
sont consacrôcs à in faculté de droit. Sir
Donald Smith a aussi acheté la propriété
Tuisine du collège et l'on parle d'uue
nouvelle favour qu'il doit prochaine-
ment fairo à l’université.

— Lo fou s'eat déclaré ce suir aux Nos.
7 et 8, rue Ste-Hélène, établissomont de
ia Dominion Blanket Co, de Gea. Barry.
wurchands de cuir, du J. S. Shonrer,
agent de manufactures, ot do John Ewans
et fils Les dommages sunt d'une tren-
tain de mille piastres.

Unevieille femmo, Cathicrino Benton,
a été frappée parles chars en traversant
la voiv lu Crand-Trouc, ruo Luzignan.
Ses blcsaures sun graves.

Echos de l'etranger

Paris, 7 avril. —Les ouvriers sans tra-
vail ont paradé vendredi duus les rues de
Ia ville de Gend. Au nombre des mani-
festants se trouvnient beaucoup de fem-
mes. Los bannières déployées portaient
l'inscription suivante : ** Nous travail-
lerons 54 heures par aemnino commo en
Angleterre.”

Lisbonne, 7 avril.—Dom Pedro, qui
ost actuellement à Cannes, ost très souf-
frant. Son état inspire de telles craintos
qu'en lui n administré les derniers sacre-
monts de l'Eglise. Son médecin, lo pro-
fessour Charcot, de Paris, dit que, quoi-
que su faiblesse soit extrème, lo dangor
wW'est pas encure immédiat. Lo priucu de
Galles qui vient d’arrivor à Cannes, a
rendu visite à Dom Pedro.

Rome, 7 avril.—Truis tableaux do
grands prix sont devenus In proio des
flammes à l'église do Sainte-Mario de la
Paix, à Romo, par suito d'une oxplosion
d'unc lampe. La fresque de Raphaël
‘* La Sybille ” n été épargnéo mais avoc
beaucoup de peine. La I'iforma deman-
do au gouvernement do défendre ces
cérémonies dangereuses qui mouacout do
fuire perdro des trésors uationaux.

Berlin, Ÿ avril.—Les- nrticlos qu'a pu-
bliés lo Moniteur Ogficiel de l'anpire au
sujet des réformos suciales projotées ont
été inspirées, dit-on, par l'empereur
Guillaume. L’argumentation de ce jour-
nal ost encore très vague mais olle fait
prossentir que lo nouveau roichstag do-
vra s'occuper d'abord des questions rala-
tives à la durée de In journée de travail
et aux sulaires des ouvriers,

A la recherche du vicomte Boyle

Lonires, 7 avril. — L'hon. Honry.
le cat parti’ mardi, do Londres, pour

Jo Canadn à la rechercho de snn ‘frère
endet le vicomte Boyle, qui par suite de
la mort subite Je son père, est devonu
comto do Shannon. Ily a sept ana, le
vieninte a donné sa démission dans l'ar-
méo ot s’est joint à son frère Heury pour
acheter un ranch dans l'ouest du Canadn,
Maisl’entreprise n complètement échoué,
et co dernier a retournd en Augleterve.
On n’a pas ontondu parler Au vicomte
depuis cotto épo.juo, excopté par un au-
borgistequil'a vu une fois ily a deux
ans, près d’an camp de minours. Ona
fait des efforts l'anuée dornièro pour dé-
couvrir où il étnit, mais sans résultat, co
qui est tout à iait inexplicable. D hérite
aujourd'hui de tous
de la famille.

En sollicitude de l'empereur Gullinntue
pourd'armes

Berlin, 7 avril. — L'empeteur d'Alle-
magne vient de donner une nouvelle

ave de sx sollicitude pour l’armée,
officiers de la réservo do l'infanterie

ui, jusqu'à présent devaient être pris
ans les rangs de la nobicsse, pourront

être choisis maintonaut dans ca range
°dos autres-classes de ln société, La sol

des officiors des chasseurs, do l'urtillerio
à pied ct du génie est augmentée de45
‘marca par mois ; celle des officiers de
Vartillerie de’ campngmo de 78 maresot
collo des oficiers do cavalerie de 150
.marcs.  L'enfpereur a epjoint aux con-
mandants ‘d'exiger do tous les ofliciers
sous leurs ordres l'abandon des habitudes
de luxe st de dépersos cuûtonses. Ilan
recommaudé aussi certnines mesure
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Sir Samuel Baker

Loadros. 7 avril—Sir Samuel Baker,
l’explorateur africnin bien connu, à écrit
au ** Times" de Loundros unc lottro
daus laquelle il reprocho au gouverne-
munt nuclais d'avoir causé. par sa mau-
vaise politique, Ia perto do toutes les po-
sitious gagnées en Afrique par 1 eutre-
wiso individucllo de quelques Anglais.
dit que I'slliance d'Emin pacha et du

major Wissn'est qua naturello ot
quo le gouvernewent allemand nlimitera
pas le fatal exomplo des forces Anglaises
qui n'avançaient que pour battroen ro-
traite, Sie Sunmucl indique comment lus
Allemauds pourront en quelques mois
regagner Is province équatoriale on
créant des stations au Victoria Nyauza
et un assurant leur domination sur lo
Nil B'anc tandis quo l'Itclio s’emparare-
rait de Berber et de Kassais. Khartoum
tomborait alors naturellomount.

Di termine sa luttre en déclarant quo
la province équatoriale n'a aucune va-
lour conunercinle. Lo coût du transport
des produits do cette province est dix
fois plus graud que leur valeur. Ou ne
peut faire daus ootto région aucun
uchat légitime d'ivoire. L'Anglotorre no
pout s0 contenter du rôle dosimplospes-
tatour dans cette partie do l'Afrique.

 

NOUVRLLES D'ONTARIO

Blort horrible.—Trois milncars ecrases par

en char charge de minerai

Kingston, 7 avriL — Abraham CO.
Grant, Jusoph Hope ot un polunuis dor t
lo nom cat inconnii, ont trouvé une
mort tragique dans uno mine do cuivre
près do Sudbury, vondredi après-midi.
Is travaillaient au bus du cliemin do fer

incliné, quand un char chargé de miné-
rai, rendu au sommet de la pente, rom-
pit son câble et descendit avec une rapi-
dité vortigineuse. Avant qu'ils aient
pu soupçonner lu danger los malheureux
ouvriers furent frappés par le chur et
tuéa raides.

—On n identifié un cadavra trouvé
dans la Laio à Portsmouth coimmo étant
celui de William Greon, disparu myaté-
riousoment en janvier dernier.

Toronto, 7 avril—Une dépêche de
New Westminster, Columbie Anglaise,
annonce ML. Dooald Ghristholm, M. P.,
do New Westminster, est mort, diman-
che à trois heures du aiatin, à l’âge do
G8 nus. Ses restos seront transportés à
Antigonish, N. E., où les funérailles au-
ront lieu.

—A une assomblée dos délégués pro-
vinciaux do ln liguo nationale.irlandaise,
tonuo ici aujourd'hui, lo R. P. Flannery
a été élu délégué d'Etat, on remplace-
mout du RR. P. Teefy, actuollement en
Californic. On à préparé une circulaire
invitant tous coux qui, dans la province,
s'intéressent à la cause irlandaise de
s'organisor et de redoubler d'offorts on
vue des prochaines élections on Angle-
terre.

—A la cour d'Assises, aujourd'hui,
devant lo juge McMahon, s’est ouvorte
l'euquête dansune étrange affaire. Wm.
F. Lawson pourauit Isaac Scott, Wm.
Taplin, R. Walker et W. Clayton pour
$1,000 do dommages pour assaut com-
mis sur sa personne dans la nuit du 26
novembre dernier. Le pluigoaut a té-
moigné des fails suivants, :
La soir du 26 novembre, il était à sa

maison À Lambton Mills quand cinq iu-
dividus y firant irruption, le snisissant,
et sous prétexto qu'il avait maltraité sa
femme, lo traindrent à une pompo non
loin de là et, le maintenant la figuro
sous ln pompe, firent jouer la pompe
jusqu'à ce qu'il fut presque suffoqué.
ls le ramenèrent chez Ini et vouluront
lo forcer à doumuder pardon à 34 femmo.
11 refusa et les mauvais plaisanta lo sai-
sirent do nouveau et Je trainéront bruta-
lomeout par les rues.
Lawson nie avoir jamais maltraité aa

femme. Cetto dernière, deson côté,
répudio ses premières déclarations à l'e£-
fot que sou wari l'avait maltraitée. La
cause se continual,

Belleville, 7 avril.~Lo révérend R.
Wallace est arrivé hier au Marchinont
Tlouso avec 107 garçons et 8 dillos émi-
grés d'Angleterre,

La question de Terrenenve

Londres, 7 avril—Le correspondant
du Chronicle à Paris, dit : *“ Lo gouver-
noment français est à considérer le pro-
jet de remettre l'affaire do Terreneuve
entro les mais d’une commission d’arbi-
tres. Dansle casd'uno décision de la
commission en faveur de la France, lo
gouvernement demanderait une conspon-
sation en faveur des pêcheurs. .

Les Burgraves do Snint-Ouen

Paris, 7 avril. — ‘* Les‘ Burgraves de
Saint-Ouen ", tello ost l'appellation quo
lo Temps suggère pour uno famille qui
peuplo uno partie d'un faubourg de Pa.
ria et quioffre, commo mœurs cb habi-
tudes, un contraste frappant avec le reste
do la population do cetto localité.
Depuis plus d’un siècle, les Compoint

vivent à Saint-Ouen, d'une manière vrai-
ment patriarcale, donnant un rare exem-
plo d'activité, d'économie et autres vor-
tus domestiques. Lorsque la révolution
éclata, lle chef do la famille dos Com-
point était à Saint-Ouen lo tenancier de
plusiours familles vobles qui émigrèrent
pendant Jerégue de la Torrour et dont
on n'ontondit plus parler. Avec une hon-
udtotd scrupulouse, les Compoint conti.
nuèreut à mottro de côté, jusqu'à l'expi-
ration des baux, los loyers dus à leurs
propriétairos.
Cummo à cetto époque les émigrés.

n'avaient pas encore donné signe de vie
les Compoint, de tenanciors, devinrent

“ propriétaires légitimes. Cela ne changes
rien à leur mianière do vivre. Ds conti-
nuèreut à travailler ot à économiser,
commo par lo passé, et ils possèdent au-
jourd'hui uno grande partic de Saint-
Uuon. On estime quo dix membres do
In famille qui romprend actuellement
quatre-vingt personnes, sont maintenant -
mllionuaires.
Peadant ses dornières annéos les Com-

point ont bhti pour eux:d'Glégantes villas
et achoté des chovaux ot des voitures
dontils ne se servant que le dimancho:
ct jours de fête Dans la semaine les
beaux vêtements du dimaucho sont ram-
lacés par des blouses et des sabots. Los
ompoiut 30 lèvent avec l'aurore pour

travailler daus leurs champs ou conduire *
aux Hulles coutrales les produits de
leur jardins. | . s
Les salonsde réception, dans les mai-

sous qu'ils habiteut, sont décorés ot
meublés nveo luxo, mnis les apparto-
ments oil ils vivent n’ont qu'un mobi-
lier tout A fait primitif. I cn est de
méme pour la nourriture. Leurs invités
80 régalent avoo los primeurs de la .sni-
son, taadis qu’oux-mêmes se contentent
du ropas frugal dont su déloctuient leurs
ancôtres ot :qui, couséquewment, est
assez bou pour eux, ?
Une autre particularité de cos patrinr-

ches contomporains est qu'ils so aparieaÏt
entro oux, . Le LT
“ Loraquil est question d’un mariago, lo
mtriarche du clan réunit aes dix ‘mem-
tes milliounaires et Jeur tient le langn.

_&0 suivant : ‘“ Voici doux jounesgos
qui so conviounont. Üfaut faciliter Jour
ébut dans luvie. Jo donnerai telle ot

tolls parcallo de tormin ; et vous ? ”. do--
mande-t-il & chreun dos membres {lu
conscil de famille. Quolquefois ilindique-
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Pendant Ia oflébration dea maringos,
il romplit lo rôle de maitro des:cérémo-
nies ot 4» surt d'un sifilet durgont pour
régler In marche cu cortège. Au repas
do nuces, lorsque là napjio est enlovéu
ot que lus verres svat remplis de cham-
pagna, il) no lbvo et porte un toast aux
époux. I! dunne à chacun d'oux des
conteils arocis, leur rapyallo les bien-
faits do l'économie'et du travail.
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bla dct de Jeanne

—Mnis mon commandant. ..,
—Nun, won ami, tant que je n'aurai

“ pas ramansé nour Joanne la dut régle-
mentairo, pas un sou de plus, pas un sou
de moins, vous no Vous marire pas,
Lo coumaudant en rotraiteLuet avait

dit cca motanvoo le doux entêtement
qui lui était habituol et qui annonçait
chez lui une immuable résolution.
Bon interlocuteur, un jouno sot s-lieu-

tenant fort amoureux de Mile Jeanno,
rit alors uno pbysionomio si triste que
© torrible counuandant ne put s'empô-
cher derire.
—Alions, tout n'est pne pordu, mon

garçon, dit-il de sa bonne grusse voix
rude. Manis, vois-tu, les réglemonts et
nous no sommes pas des pékins, que dia-
ble | pour y manquer. En attendant,
rassure-toi, la dot do la petite s'arrondit
de jour on jour et j'ai trouvé un moyen
de ia coimplétor bientôt.

.  Bur ce, ls vorte de la pièce s'auvrit,
ot d’un pas lévor, presque furtif, Milo
Jeauno ontra portant la lampe à pétrole -
qui dovait éoluiror la partie quotidienne
d'échecs du commandant,

Ello installa son père ut son fiancé vis-
A-vis l’un de l'autre et s’assit près d'eux,
un ouvrage à la main.

‘C’était le meilleur moment de leur
jouruée. Ces houres d'intimité au coin
du feu, passaient vite, trop vite même,
pour ces trois persunues qu'une niômo
affoction unissnit.
Le commandant s'y reposait du travail

do son bureau.
Ayant perdu sa femme alors qu'il ap-

partenait encore à l'arméo, il était resté
seul, jadis, sans paront, avec une toute
jeune cnfant, veaue sur lo tard. Sans
fortune, n'ayant pour toutes ressources
que sn retraito il avait dû chercher une
Ince et il était entré la préfocture do
a Seiuo, comme auxiliaire, aux spointe-
ments de avize cents francs.

Secs nouvelles occupations l'avaient
bien troub!S tout d'abord. Mais peu à
peu il s'étnit accoutumé à son service do
statistique, et même y aurait pris
goût.

Serré au fond d’un couloir obscur, il
avait amassé autour do Jui des piles do
cartons vertsoù il enfouisanit ses fouil-
les d'additions, do divisions, sestabloaux
récapitulatifs, bref, toute la paperassorio
nécessairo à son travail de bénédictin, il
s'était identifié aveo ses dossiers ; toutes
ces pièces poudreusos,  jaunies, lui
-étaiont duvenues respostables et uno fois
par an, À date fixe, il les sortait de leurs
cartons, los épouseetait réliriousement,
romettait les fiches disparues et ajoutait
quelques nouvelles feuilles toutes noir-
cics aux précédentes.

Il n’était créé ainsi une sorte de ser-
vice spécinl qui lui assurait la tranquil-
lité On reconnaissait universellement
see mérites, on admirait la parfaite régu-
lnrité du sos chiffres, lour belle ordon-
nance ct Ja juatesso de nes opérations.
Jamais il ne s’était trompé! Lo père Luot
était un hommo heureux.

Il monsit depuis da longuos années
déjà cotto existence monotone et ré-
‘eléo toujours de même, sans autre
désir quo d'assurer à sa fille uno vie
paisible ct de In marior un jour avco
un officier. — C'était là ss secrète am-
bition, lo rêve qui berçait sus viciiles
aundes,

Il avait élové Jeanne aves uno ten-
dresse oxclusivo et un: absolu dévouc-
ment. C'étnit sa soulo passion. Pour lui
dunnersinon le luxe, au :noins le con-
fort, cot homme qui durant plur de vingt
ans avait été au café, avait rompu nvoc
cotte habitude. Il s'ingéninit à éconnmi-
ser sur toutos ses monuesdépenses. Mais
il trouvait sa récompense dnns son petit
logement de la rue Balagny, alors qu'il
rentrait à cinq houres et demie, houre
militaire. Il s'attardait à regarder avec
une émotion intime, profondo et toujours
ronouvelée, sa fille vaquer gaiment aux
soius du ménage et mettre dans la snlle
à manger claire et proprotte doux cou-
verts sur la nappo blanche.

C'est dans cetto atmosphère do bon-
heur calmo qu'il fut surpris un jour par
In visito d'un jeune officier de fortune,
que les boaux yeux et Ja grico -de Mile
canne avaient conquis, et qui verait

lui demander la main de sa filto,
Le commandantjura bien un -peu on

appronant l'idyllo qui s’étuit Jjoudo sans
sa permission, mais comme le jeano
homme avait une physionomie franche
ot sympathique, comme Mile Jeannc dé-
clarg qu'il lui plnisait, voiremôme depuis
quolquo temps, il fisnça los deux AMmou-
roux, tout fior lui-môme d’avoir un sol-
dat comine bcan-fils.

Tl annonça toutefois qu'il ve les marie-
Trait qu'après avoir constitué à ga fille In
dot oxigée par la femme d’un ofticier.
Los enfants eurent beau aupplior jl fut
inflexible, et'se faisant un point d’hou-
nour do suivre encore à la lottro les rè-

| glements qui avaient ai longtemps cour-
bé sa vie. .
Pour compléter les quelques milliora

de francs qu'il avait déjà, il se leva - dé-
sorinuis dès l'aubo ct s'acharna jusqu'à
l'heure de son bureau à des travaux de
copie. Commeil écrivaitbion, il arriva
ainsi àaugmenter eon trésor 6b au mo-
ment même où sou futur gendre lo pres-
sai: si vivement, il n'y manquait plus
qu’une contnine de francs.

‘deux flancés trouvaient . tontofois
le tomps long. Un jour lo commandant
surprit sa fille les yeux ploins do lar-
mos, Il n’osa l'intorroger, deviannt sa

‘ poine ot no voulant pas cupendant so
:** déshonvrer ‘’ on dérogenut àsus prin-
cipea. . .
Mais il s’ingévin dès lors A“ gaguer le

plus d'argent possible. Sa svirée res-
tait libre. Moyenuant un cachot de
quatanto sous, après avoir fait preuve do
quelaues notions musicales, il- entra

; dans l'archestre d’un petit thbéâtru du
Quai tior comme ‘* grosse caisse,

Pourjustifier sos almencos du soir aux
yeux deMile Jeanno,il prétexta désor-
mais des rendez-vous de vieux. amis à  quelle devrait être:la valour des 2adeaux -

aita.nv jounecouple. . 1'de do grand

un café voisin. - ' :
Dis lors il n'oût plus une minute deo

repos. Îl sactifin co qu'il nimait- dé
mioux au monde : ses longues causerics
au coin du feu avec sa fille, ss partie
d'échecs, ct co petit instant de somno-
leuco avant quo Mclle Joannne ne lui
dive de savulé_claire 50.0 LLL

—-Allons, papa, il esttemps d'aller ‘se
coucher. ; _,

Maintonaut; lo diner fini, ilallait duns
ss chambra-retivez an rovers do sa redin-
"gotte ea rosettedd laLégion dhonnour
qu'il ne vouldft pastraîner on beugiant, .
otJortait jusqu’à minuit, . Tor.

* Au thélitre} les camnrides- 'avaiont"
d'abord blagué, puis, peu à pou, ila
Avaiont appris à respecter :oo vivillnrd
silencieux et; digne, aux allures milithi--
res et sur logue! courait déjà uno légon-

oJgneur ruiné,  

Py

. .

Le commandant Inissait dire ot le
chef d'orchestre qui se piquait d'opinion
Jégitimiate pour avoir ajouté une parti-
cule & son nom,Favait eous sa protso-

 

tion. “

Si adouci toutofois qu’eit pu ôtre pour
lui, par ces oirconstauces mêmes, son
imétior do muszicion,y
tarda pas à être fn
on triplo partie.

résista courngousomont.

commandant ne
6 do son oxistonce

yeux malgré lui so formèrent à Ia fin du
premier acte. Vainemeutil luttait contre
© sommeil, vainement il s'agitait, ou--
vrait désoapérément les paupières : tout
cola eu pure porte, car il ao laissait bion-
tôt tomber en avant, et i! s'endormait,
Il risquaït ainsi de perdro sa place.
Lo clef d'orchestro lo prit heureuse-

ment en pitié, et, dès lors, à l'instant
même où lo pauvre homme ongourdi eut
à frappor sur sa grosse caisse, ‘il l’éveil-
Juit jar un petit coup seo de son bâton
sur aoû pupitre.
Le commandant put désormais rèver

trauquille Quelque profond que fut
son sommeil, pas un seul soir il no cessa
do percevoir très-distinctement lo signal
qui l’inviteit à jouur ot ne manquait
jamais sa partie.

Par un ‘phénomdno d’habitude très
simple il se réveillait juste à tomps, pour
so rondormir, il est vrai, aussitôt. Il
faut ajouter que lo répertoiro n’était
guëre varié ot no seo composait quo de
quatre ou cing morceaux d'accompugne-
iment indéfiniment rebichés,
Depuis un» quinzsine do jours ls mmo

pièce figurait sur 'afliche, et une bande
de jounos gens, attirds par los grâces
de l'ingénue, veuuit y nasister régulière-
ment.
Ces jounes gens, placés au premier

rang des fauteuils, remarqudrent bien
tot le mandge du commandant, Jis firent
des gorges-chaudes du pauvre home
ot un soir 'un d'eux communiqua A sos
amis un projet qu'ils durent trouver
très drôle en jugor par leurs éclats da
rire.

Sitôt décidé, sitôt exécuté. Le deuxib-
mé acte finissait. La chantouso lérère re-
doublait de grâce ct minaudait une ro-
mance, le ténor la contemplait aveo
amour, tandis qu’en sourdine la violen-
colle nccompagnait ; tout le public était
sous le charme, lursqu'un bruit fomni-
dable se fit entendre, Un grondenitont
de tonnerre, sourd et. prolongé 10ula
dans la sallo.
Lo commandant trattrousomont ré-

veillé par un de nos écervelés qui vonait
de donner avec sa canne le signal habi-
tuel, sur la barrière de bois qui entoure
l'orchestre, frappait à tour de bras sur
Ba Caisse. .
Co fut un vrai coup......de théitre.

La chantouse, Ia voix coupée sur son
plus bel effet, ponsn s'évanouir dans los
bras du régisseur, le tétwr clapit des
injures et le public, rovonu do an stu-
peur, se mit à fuire pleuvoir dos projes-
tiles sur los musiciens. Co fut un fapage
formidable.
Lo commendant, causo inconsciente

da cataclysme, restait ahuri. Ie diroc-
teur, cn proiv à uno fureur facile à con-
covoir, su précipita vers lui, l’'empoigna
et le jota dehors on le menaçant des
foudres de Ia justice, Il se trouvs ainsi
en moius de rien dans ln ruo, nu-tête,
los vêtements en désordre. L'air frais
do là nuit le calma et il devina alors la
scène dontil était victime.
I n’out pas un niouvement de colère

contro los autres, mais il pensa qu'il
pordait sa place et retardait ainsi 1d ma.
riago do sa fille. Il s'accusa d'avoir
manqué de courago ct d'éneryie La
têto banso ct lentement il entra chez lui.
Toutesles lumières étuient éteittes dans
lo petit apppartemont, sauf la veilleuse
qui brûldit dans l'antichambre et qui
l'attondait. Il Ia prit, et sur Ia pointe
des pieds il pénétra dans la clambro do
sa fille,
Jeanne dormait. Sous la lumière

tremblotante ot adoucio, il Ia vit calme
ot lieurouse qui reposait. Il ln rerards
longuement, avce tendresse, ot co vieil-
lord qui n'avait rien & se reprocher,
sentit deux grosses larmes rouler outre
ses paupièros, tandis qu'il murmurait
tout bus : ** Pardon !”

Puis il 50 retira ut Ron promier soin
fut d'aller contemplant son trésor.

ll prit lu boîte où il l'avait précieuse-
ment onferméo et où, chaque jour, il
ajoutuit quelques francs. Qu'y man-
quait-rl ? leu de choso’ assurément !
Mata, si pou quo colu fût, cola ne repré-
sentuit-il pas des heures de tristosso
pour an Jeanuo ? Et le pauvre liummo
£0 mit A Compter,

HN savait le nowbro des billets de
banque. 11 fit alors lo compte dus pièces
d'or.
À mesuro ‘ qu’il approchait” du total

rôvé, son vierge s'épanouïssaït. Jamais
Avars, palpant sos richessos, n'out tello
expression de bonheur,

Bientôt, copendant, la joio fitjHaco à
la surprise, Le commandant trouvait
plus qu'il no croyait avoir._

II calcula, recalculn, mais do quelle
façon qu’il s’y prit, la soma était bien
complète. :

If no pouvait pas en croire ses yeax.
. Quoi, lo vioux statisticien impsccal-e do
l'administration préfectorale, lui l'hom-
me aux additions toujours justes, s'était
trompé !

Soit, il avait comtnis ea promièro faute
do calcul, mais In dot dv Jeanne était
constituée. :
Longtemps, dans la anite, ls comman-

dant füt poursuivi par l'idéo fixo de l’er-
reur comniise.

Mllo Joanne eût pu copendant lui
donner le ‘mot de zelte myatérieuso
énigme. Ello cût pu lui dire qu‘allo
austi, tandis qu’il s'attnrdait in co théâtre,
s’'ingéniait par des travaux d'aiguille. à
gagner quelque argent ‘qu’olle ajoutnit
furtivoment au trésor décuuvort. .
Une mêmo ponséo tendre ot délicate

les avait guidés tous los doux. duns leur
thcho si discritemont dissimulée.

Jorxaup ve ST-Maunice.
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CEGRGES DYBERGER,
. Fallil.

Un premier et darnier | de divid
 

surréclamations privilégiées ob autrez, à été pré-
paré et sera sujet A objection, alibureau du zousul-
Ené jusqu’à MER(REDI, lo SEIZIEME jour d'avril
prochain, aprds laquelle date les dividendes seront
payés. . :

ELIE ANGERS,
, © Cum

Btalbaic, 31 tare 1400,-8 a--f 2e
mm; ED 7 1 I .
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vfQnétes 4 jurmetsrous dence de pn des sais
District deQuéliee f 7. estesNo. $ Le, And
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THOMAS McCORD, ot

sl , LL éoeffious

11 V4 °°,
JOSEPH PROULY, © - *" ie

: coor Defendeur.
AVIS PUBLIO est par toyprézent donné qu'èn rertudunbre! Venditions Ex, ron duandun tteona,

Les 150:11les et e041 du dis ddfendens, waiske on vera
d'un brel de saisle-gagerle; leo vingt-trobaidina jour
de Janiler dernier, seront vendus le dixveptiite
fur d'avril courant sue le marchd Jacques-Cartier,
situé on. is sus de Québec, à dix heuive de: l'avane-
midi. Les ditt effets oostalstant en ‘lampe, Moulit À
coudro, un petit podle, etc, eta, * LL 102

LOUIS NAPOLEON SERVARS.
: « À

‘Quéver, 8avt1500,   

a

Mais nu”
. bout de pou de temps, à l'orchestre, ses
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Venant de recevoir d'Europe |
RANS, GARNITURES,
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0)Jarchands,
et des Etats-Unis,

 

cinquan
FLEURSet PLUMES, tous dernières nouveautés pour le printemps,

…, Nous mentionnerons les chapeaux de paille do tonte
pour FEMMES, HOMMES et ENFANTS. Aussi ch
feutre et CALOTTES eto., etc, pour hommes et ga
départements se trouvant au complet.

vous invitons spécialement à venir visiter notre assop.‘Nous
timent. :

conleurg

apeaux en

rons, Ce

JOS. AMYOT & FRERE
38, Rue St-Pierre, Québec -

NS

 

P. S.—Les autres départements sont aussi tous an complet
Savrii-EJ
 

Bn avant, aux affaires
—0

LA SAISON DES AM SEMENTS
, ESF FINE
Chacun s’est reposé a satiété

——"—

Le printemps nous arr've et
aveeles beaux temps re-

vient la contiance

SYNDICATDE QUEBEC
EST A SON. POSTE
—0

Kons avons en mains fe stock nécessaire pour

faire face a lcate éventualités

Nous défions la compétitiuo
Notre assortimont de twcoda, sorges,

draps, ole. ete, pour _ habillements et
pardessus do printemps -est a notre dis-
posilivn. Nous avons pris les nioyens de
no pas so laisser surpassor par lu nou-
veautdes matériaux, le choix des pu-
trous, ct nous sommes décidés à vondre
meilleur marché que n'importe qui.
Los dames qui composent la partie la

plus importante de nutro clfontôle sont
justement priées do nous continuer lour
patronage. :
Los départements do toilettes pour

drmes sont fournis de manière à nous
continuer la confiance des daines, et-les
prix auxquels nous allons vendre nous
fourniront l'occasion de faire de nouvelles
connaissances,
Le départomont dechapeaux de feutre

surtout se recommande d'une manière
apéciale, Dolls. Drolet, modiste expéri-
wentéo et bien conuuvo en a la direction.
Nos immenses importations de tapis,

prolarte, rideaux, pôles, aussi, couchettes
en for. matelats, eto. otc, nous pro-
metlent uno grande vente pour la saison
des déménagemonts.

AVIS AUX INTERESSES
Nous fnisous uno spécialité «de toilettes

pour messieurs =(genls furnishings.)
N'oubliez pas nus bolles cravates.

otro tuilleur est toujours à l'établis-
8 entprêt à prendre vos ordres, at
yous pouvez compter eur la coupe et lo
ni. .
N’oublicz pas que nous vous promot-

tous incilleur marché quo n'impurte qui,
et cela d'une manière générale,

AU REVOIR

SYNDICAT ne QUEBEC
207, Rue St-Josaph, St.-Boch
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140,000 pièces ne

MARCHANDISES
Endommagées parle feu, l'eau

ct la fumée,

LUNDI, ( AVRIL
Nous commencerons à vendre
nos SOIES et SATINSà robes,
légèrement endommagés, ainsi
que les DENTELLES de sois
noire, les GANTS KID, BAS de
cachemire.

Nous invitons les Dames, à
venir à bonne"heure. “

10,005

SOO Pibos de"
MAGNIFIQUES RUBANS

A MOITIE PRIX
Brunet. Laurent&Cie,
Enseignede la Feuille d'Erable
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Que peuventproduire
les racinages ?

——;menus

Les racinages produisent des remèdes d'une ef.
cacité telle que lorsque tous les autres remèdes oat
imanqué,-ceux-là rétwulsseuk, Mais pour entiter pro.
fit, I} faut connaître cette sclenco que nos péres von.
nalesalent tous, eb qui par malheur s'estperduo<Lans

des temps. Ne vous divouragex pms cepen-
dant, car vous pouvex encoro avolr ces rcintdes on
vous adressant Àcolul qui ena obtonn le secret A
force d'études, Quelle que suit votreinalsdie, allez le -
trouver et vous | ouves âtro sûrs de trouver la gué-
rison. Il serait trop Jongd'énuméror lei toutes les
iesqui peovant 2séries, mais vollRig

oa: Dyspepsia, Toux, Bhime, Brong!
Botiques Const peed Maladie du Foie et des Ro-

ons, Dlarrhée, Choléra de toutou s0 Plaies,
geaivons, Panaris, Tours d'Ongles,
anque d'appétit, Falbleuse, Porte de

d'autres. Avec les raci
sommeil, Dérangement (tal de matrice, Laanemal). ‘

co
n

a heanoou nagos, M, Rac}
chasse lo Ver Solltaire en moins de tots k

It sual promptement of radicaloment Jos mata.
ea véndricunes (mauvais rifux.) Si vous ne pouvez

vous rendeo & Qu rives, eb vous recevrez vos”
rembdes au retour de'la malle. N'oubliez pas l'a

JE. P.RACICOT*|“Québec, Haute-Ville. de palerai lo plus
“Pa acohée ‘

Ko 25, lino Saini-Joseph, "Balot-Roch, Québec. | _ A Montréal, Ics vemddesdo M, Racloot ve
au No 1444, tue Notre-Daine, .et bShes
-.ue du Pon “> >>

  

LA MACHINE à coudre Domi 710; ;
Æ4 aavrira au ler MAI prochain, leo +
bureau à Québos,daus lo ;

Oneporsonne d'expérience donnera des

 

N'oubliez pas de vor

l'annonce de

L. À. BERGEVIN & Cie -
No 38 Cote-Lamontagre

Gui paraitrasous pey
2muss lan

  

LIGNE DE

St-Romuald et Quebec:

 

LUNDI,LE'7AVRIL:
1 lo temps at les circonatances Jo permet

S vap:ur LIVES, capitaine Desrochers,tt-.

   

 

QUEBKO Sr-Rouvawd
7.00 A. AL 8-00 A. AL
M. A. M. 10 PM
4.30 P. M. 5.uv P. M

arrêtant au quai ‘Bowen “,à Billery, allerot retour, ,

LICN: DE LISLE D'ORLEANS

 

QUEBKO ISLE D'ORLEAXS
8.50 A. AL 0.00 A, a
&œ P.M. 8301. = "

Arrôtant au quai du- bassin de rad >;
sophalleret retour si posible. 8 loud & Std.”

prix de pazsare sont lew mbes que durant
rtspour les passagers, ainsi que pour le fret etley
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 Machines à condre” :

DOMESTIC
DE NEW-YORK

10:

 225057
  

  

=LE

çBloc Allaire
CTTmw TORUE - SAINT=JEAN-

(bin doluoBinStabls)
NE

Le public eat invité à aller voir los our
vrages artistiquesque cottemachino fait.

      

explicationset fera voir le fonctionns--
mentfacile de cette superbo machine. ;

N'oubliez pas que Jes chambres
chantillons soront ouvortes le

tr . E , ? #2 ,

_ : : Cage “>

PROCHAIN .
17,mors-BJ lan. CT a ;
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"DEMANDE
; DiE ; PARTS
-D DE A ACHETER DES

E de in Sociétéde Construsilon PermanentA. 
 

A TERE RoBY.
Québec, panne Rt <e
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JOSLOCALES
suns rival ;

5 rillons,verruos, corsa,

per Le Coricide Russe

cdd ujours soulage
ment et guéri-

ph doiques jours. C'est le remède

wompployé par tous ceux qui ont

Podo cus WulsBuCOS. Des certifi-

aveae vond dans toutes les

oe) harmaciet
à De. El. Mo-

Legros, s'adresser

à

Dr. Ed.

in & ier Québec.

Vergo of fernio

[a Broyère à it : ‘* ZI faut aux en-d
érul ."—Non pas,

pois8¥€TE mothe © u'il fauthilcsophe ; ce 9

a Pont lorsqu'ils ne dor-

th c'est 1'Awmi des ufants.

Co quill fant em penser?

Fest que ce rombdeestle plus merveil-

“+ invonté le dix-nouvième

po quelremède vouloz-vous

er .. v tte Sauvage.
pie Sirop d'Epinette ne ouillor ?
_Celui qui se veud avec

Doi. BotJ1s

Encan de printemps

iqué prie sos nombreux amis

Is lie en Lénéral de bien vouloir

ur ses remercioments pour l'encou-

Vent libéral que coux-ci ont bien

oe lui accurder, ot Îl cspère par son

priduité aux affaires et sa promptitude

ec ler sous un court délai toutos ventes

i on voudraic bieu lui confier. .

a rsonnes désireusus de faire

eyrenchére publique ou par vente

virée : immeubles, formes, instruments

toires, chevaux, voitures, moubles de

rg utc., otc., voudront bien donner

ursROWS B son bureau, No. 120, ruo

Pierre. ou à an résidence privée, 31,

sus Richelivu, afin de s'assurer vno date

convenable pour leur vente. Ç

F. Arr. ST-LAURENT,

Encanteur, évaluateur ot
ageut d'immeubles.

jeau ler mai

Recknte do Crisp

On nous apprend quo Crispi, le remier

ministre de l'Italie, a où uno rec ute. It

asorti trop tot do In maison qu il gardait

depuis près de doux somaines ot son rhu-

me à pris uno tournure toutà fait grave.

On parle de lui faire parvenir uno secon-

de Foutelle du Sirop d'Epiuetto Sauvage

urec une quillère. E J ls

Corlcide Busso

Pour cots, durillons, ceil do perdrix,

yerues. Guérison cortaine ot sans dou-

Jear dans Vespaco da quelques jours,

Ss voud dans toutes les bonnes phar-
mucies, Agonts pour le Canada : Dr Ed.

Morin et Cie, pbarmacions ot chimistes
Québec, 2{is oi

Incubateurs à vandre

(Machine à couver des œufs)

A la demande de plusieurs personnes,
nous fabriquons maintenant des petits
inculateurs de la capacité de 100 ot 200
œufs

100 œufs..….....…..S 50
200 *0... 60
350 se 75

800 * .......... 125
N, B—Nous ne les fabriquons quo sur

commande.
- Avec nos incubatours vous pouvez
fairo couver toutes espèces d'œufs en-
somble et à la même tompératuro.
Nous avons uu incubatour on opéra-

tioa à notre entropôt, 51, rue Sault-au-
Matelot, qui contient 600 œufs.
Le public est invité à vouir lo visiter.

L'éclosion aura liou le 2 avril prochain.
Cette dernièro périodo do l'incubation
estaurtout très intéressante à voir. Ve-
nes en masse,
Nous avons réduit les œufs de nos

célèbres canards Pékin à $1.50 pour 13
ou $8.00 lo 100,

A. Toussaint & OI.

&mars—c j—I! ma,

Paques

+ Ge mot de Pâques qui a une significa-
ion si importantoen matière de reli-
gionen possède uno non moins conso-
lsute dans lo mondo commorcial. Pour
tout commorçant,il veut diro repriso des
dires Lo printemps ne commence, &
proprement parler, qu'à Pâques. Jusque

fo commerce n'ost pas complètement
éveillé ; il y n bien des journées où l'on
côirait rentrer dans la saison commer-
dal, puis les jours suivants vous prou-
‘motIo contraire. Et, il n'y a pas besoin
déc'illusionner, co n’est quo Pâques qui
donnera lo grand choo ui devra réveil-

e commerco profondément endormi
pendantl'hiver, P nous
Ce jour-là chacun veut manifester par

quelque signo extéricur Ia grande joie
oi ressort au moral, ot c'ost ce qui

k quo les établissements qui ont un
1 assortiment peuvent s'attendre à
e lour ouverture on grand. C'est co

qucompris Ia maison Myrand & Pou.
‘Qui cette semaino met on vente lo

plus beau lot de cravates pour messieurs
& toutes les autros fournitures dans ce
genre. ont nussi donné un soin tout
cal au département des étoffes à
tubes et pour costumes do dames, tcls
a gants, bas, collots, frillings, cte.,

* Lansortiment qo tweods t -
Het et duplus beau choix. ook ft com
at loopbcinlit que chacun nous onvie
womeniy choix de nos chapeaux pour

Que chacun so hito do n°compte par luméme o do s’on rendre

Chez Myrand & Pouliot,
216, rue St.Joseph.

Soyez pradent ”
“ Lagrippe où influenza

Cette épidémie i jontprogressivo devientepoutablo parle nombre des victimesqu pl fait sur son chomin.ous ctoyons qu’il est de notro ddocarns l'intérétdu publio on général= lnmander hautement co puissant! Lhour lu guérison de cotte mala-Bout uile Electriquo Mngicienno deremède interne ot oxterno) qui nMRUO sans égale pour Ia promptepi esa une foule do maladies passa-Par Lenaeuechronique condamnées

: aujourd’hui olle 2e diati aManière éclatanto pourla prompte gué-“Core grippe ou influenza.
, oecoutiont Jos huiles lcs plus" a a prompte risotousnuede|aladion dont od mot-

Yante en médecine, que dos plus weQuoi de plusner cortifiant que vous -ùprouve qu'un eur pharmacienÀdant uneob lo débit de 75 douzainesvatipo’ ouTafende on partie pour
deGore eat sans égal pour les maux

. otide Poitrine ot d'Intestins: IlLe. uss une certaine quantité detemp dedati est indispensable en%em . Pie pour chasser In Fièvreadi, F Hutroduction do cotfo ma-

En vous servant de ce remède à
double direotion, pris daus de l’eau

chaude 5 ou 6 fois jar jours, surtunt au

début de la maladie, le Microbe cat de

suite expulsé et ceux qui en sont déj

siteints € recoureut une prompto
guérison. Ce sont les nombreux témoi-
guages que nous receyons à tous les
jours. Î
En vente chez tous les pharmaciens ob

marchands de campagne. |
A In grosso chez Dr Ed. Morin & Oie.,

ot chez Elz. Brochu, prepriétaires, No-
tre-Daine de Lévis.

Déficz-vous des contrefaçons.
2fEetJ.

HUITRES F RAIGHES

EN ROS ET EN DETAIL
Hid

= SOUSSIGNE a l'honneur d'annoncer à 806 pra-
tiques et au public en général, qu'il vient de

recevoir Jes prowicrss hultres du ntemps qu’il
vendra au quart où à 50 ots le cont.
Je voudrai ces huitres en gros et en detail et

for conséquent j'aurai l'avantage de pouroir servir
ublio comme Jur le passé,

Bans l'espoir que vous mo favoriserez de votre pa-
tronage,

 

 

 

 

d'ai l'honneur d'être,
Votre etc,

Ww. SAVARD,
38, Rao Nutre-Dame, B.-V.

N. B.--Une vaste salle est à ln disposition doe
Danics et Messiours qui désireront déguster oes ex-
cellentes huîtres, au vorre, sur écalllemet à l'atsiet-
tés - 20in—-je

 

 

SOCIETE FRANGAISE
D’IMPORTATIONS
MM. M. J. DAYET & CIE ont l'hon-

nour d'informor leur cliontèls qu’ils ont
transporté leur maison do gros 119, 121
et 123, rue Dalhousie, dans le nouveau

BLOO MURPHY
EN FACE DE

L'EXAMINING WAREHOUSE,
Ils gardent en stock le plus grand

choix do vins, liqueurs et produits frau-
cain de toutes sortes.
Leur nouvel aménagement lour por-

mettra de répondre avco promptitude à
toute commando transmise.

Ils espèrent mériter comme par lo
passé la confiance do leurs clients grâco

Ia bonne qualité de leurs produits et le
modération de lours prix.

COIN DES MUES

Dalhousie, Leadenhall

BELLSLANE

 

Invention Ingenieuse
LOUVEAUMODELE DE

TARGETTE
POUR FENETRES ET FORTES

Breveté en décembre 1889

 

—0

La NOUVELLE T'ARGETTEest sur-
tout utile pour un chassis trés-élevé ct
difficilo À ouvrir ou à former.

L'attention des construsteurs do mai.
sons, des architectes, entrepreneurs ot
propriétaire, ost sollicitée.

LaNOUVELLE TARGETTE estvisi-
ble au dépôt général à Québuc, chuz

Robitaille & Picher
Importateurvs de Fervonnerie eb Quincail-

lerie anglaise ct americaine, verre à
vitre de Belgique, peintures

ct vernis anglais
17tév-—J Esm
 

A vendre ou à louer
PY vumanraeet

Use GRANDE MAISON A DEUX ETAGES
hâtie entre les deux stations de chemin de fer

de Témiscouata et NewBrunswick, 4 dix arpente do
distance dhine station ; aussi une remise pour le bois

Cette malson est bâtie de l'année dernière, près
da moulin À scie, où on peut ee procurer le bois de
chauffago pour presque rien. C'estin meilleure pics
dens Edmondston pour un hôtel où une maison de
pension.

S'adresser à

DAVID CHASSE, Prop.
Edmondston, Madawaska, N.-B

20m—J ino
 

   SIROP
SAUVAGE

Pour la Grippe, laBronchite, la Foux,
FEnrouoment, la Coqueluche ot tous les
mauvais rhumes a tés à la Poitrino et
qui occasionnent la Consomption.
Chaque bouteille est accompagnée

d'une cuiller.
En vento en gros chez W. Brunet &

Cie, Se-Roch, E. Giroux & Frère, Lan-
glois & Paradis et N. Rioux & Cie. En
détail chez los principaux Pharmaciens
ot Epiciers dela ville ot db la campagne.

On. demande
US JEUNE HOMME rour représenter ef pren-

, dec des comnuudes pour papier at sacs de pa
plee, dans Ja ville de Québec, Une personne ayant
‘quelque expérience sera préférée I
français où parler le français

S'udresser par lettre à

J. C- WILSON & Co.

 

- RESa, Do
SE sav—j3

Doitêtre canadien

 

——:01— -
B'adresser à la librairie PERIARD, No 23, rus Sainte

Jacques, ou au bureau de Ilectewr, à M Le
M. Sauvalle, No. 73, rue 8%. nT
ONTRHALD;TE

Ter mare—k J 1m

HUITRES  FRAICHES
M.H Derome, hotelier et mar

d'huitres, do la Basse-ville, à reçu hi@
117 barils d'huitros fraîches. Avis auk:
détaillours. M. Deromo vendra à tris;
bon marché,ces huitros qui sont fratches"
et exoollentes. ’ «
Les ausateurs de mollusques n’ont peus

êtro jamais ou l'acension d'en déguster
de frais à paroille saison. À eux d’en pro-
fiter. Les prix sont modiques ot le mets
des plus savoureux.

La Banque Nationale
LE ET APRÈS LE PREMIER JOUR DE HAI

prochain, 1a Banque paiora à ses ac-
tionnaires, un” divideude do. trois pour
cent, sur son capital, pour los six mois
finissant le 30 avril prochain.
Le livre do transfert sera formé du 16

au 30 avril prochain, ces doux jours in-
clus,

 

 

—

L'ASSEMBLEE ANNUELLE des
actionnaïres aurs lieu au bureau de la
Banquo à la Basse-Villo, JEUDI, le 22
MAI prochain, & 3 heures P. M.

Par ordre du Bureau,

P. LAFRANCE.
Québoo, 21 mars 1890.

27 m—E J

 

Nous continuons

Notre grande vente

: En liquidation
10)Sr

SACRIFICE ENORME SUR

Harmoniums,Pi131,
Machinesà coudre

Violons, Violoncelles, Accorddons,
Concertinas, Orguinettes, Guitares, Dan-
jos, Boîtes à Vivlon, Gravures sur acier,
Chremos, ainsi qu'instruments pour corps
de musique, de la fabrique de Jérôme
Thibouville-Lamy, Paris, France.

Prière do ne pas oublier et du venir
voir noa prix de circonstanco.

A TBS8I—

Un superbe (OFFRE DE SURETÉ caro
PRESQUE NEUF

A VENDRE À BIEN BAS PRIX
“us

BERNARD & ALLAIRE
Nouveau Local

Coin des rucs Saint-Slauislis et Salut-Jean

HAUTE-VILLE
65m—E J 271

 

 

  

 

A vendre où à louer
—pri—

A MAISON No N, RUE BEADF,
aus maintenant occupée par lu Courrier

du Canada.
B'aclresser à

D. BiOUSSEAU, Jropristaira,
2, rue St.-Louis,

oud
LABREQUE & BELANGER,

8mars—E J 2m 18, rue Busde

 

Avis aux Marchands

LE MAGASIN DE

A. E. BOISSEAU & Cie
62-54

Rue do ‘la Couronne, Saint-Roch
scra formé LUNDI prochain, vour quel

ques jours, afin do prendrol’Inventaire
et dé vendre à l’encan tout le stock, on

bloc, le 2 AVRIL prochain.

Lo stock sora visible le 31 mars et lo
ler avril

  

ZhnE J jno

 

MAISONBLANCHE
——{;—

Immense succès de la : Réouve:ture
DE CB

Magasin Populaire
PAR

Hvor & LANGEVIN
—-—0;—

Les nouveaux locataires do In Fameuse
MAISON BLANCIIE, autrefois occu-
pée pur MM. P. C. D'Autenit & Cie.,
ont ouvert ce poste important avec un
assortiment général des plus complet, en
marchandises toutes nouvellement im-
portées, savoir:
Tweeds en laine, Sorges noires, Draps

| vénitiens noirs ot do couleurs pour par-
dessus et pour inantoaux ;

Etoffcs à robes do tous les prix ;
Indiennes pour robes ct manieaux;

Soies noires et do couleurs.

 

Lo magasin n été réparé À nouf, et le
public cst cordialement invité à fairo une
visite à cet établissoment qui est un des
ornemonts do In rue St. Joseph.

HUOT & LANGEVIN |
123, Rue St-Joserh, St-Rech

QUEBIC
2 avril —3

A Louer
NE TTAISON CONFORTADLE, colo desruse
"Conroy et Amatie, No 10, contenant neuf5

|” parteuients, eb une bonne cave, ol-devans ocoupéo

durant 7 ans par JL Timms
S'adresser au

  ) ~~ Ne'18, rno St. Amable,
26mJ 19

   

A JAS. F. BELLEAU, Ecn,
;

“MONSIEUR,

: de nos Fassurances.

réclama ns.

volré

  

 
Go =

Victor Marter, do

Arrnoxse LL'GaRE, rue Desjardins;

Agentpons in vente des billets n

 

17 Février 1890,

“Agent des Assurances la “ GUARDIAN”
at {ag ‘“ LaNCASHIRE.

. Veuillez me përmeltre d'être l'interprète ds tous les paroissiens de
Notre-Dame de Beaupurt peur vous exprimertoute notre reconnaissance.
MVous avez mis une activité tellement considérable à régler nos réclama-
. tions d'assurance, duns la “ GUARDIAN” et la “ LANCASHIRE ” ve
«déjà, après trois semaines seulement d'avis, nous sommes en possession

‘ s. Il nous fait aussi grand plaisir de constater lu
* libéralilé et l'esprit large qui animent ces compagnies si bien fundées, et
qui se savent point chercher des difficultés dans te règlement des

+Vqusme permeltrez aussi de louer le dévouement de M. E. Giroux,
X mplable, qui s'est montré si empressé à se rendreà vos désirs et

à nousfaire parvenir lesfonds des assurances.

J'ai honneur d'être,
Monsieur, _

Votre très humble serviteur,

A.J. J. LEGARE, Ptre.,
Curé de N.-D. de Beauport.

LOTERIE Classe D NOM:NSLATYAE DES LITS
0 Le $8ème tirage monsnol 1 Immeuble de.….25,00003 $107.0

1ATIONALR AURA LIBU i a . nro Bex
; N 4 do vers 509.9) ) )

cmon| MERCREDL

|

5,te5 IEu
patronage 1G Avril 1890 2, do 1000) 600)

Av:il 18) 20) Montres dor... 50.0} 10.00.00
M. LE GURE A LABELLE A3 heures P.M, et 100) 03.33

Au profit de l'Œu- AtLaokura 2307 Lois valant .., R50 000.0)

vre des Sociétés Diocé- réal, Canada. Count du Bitlot .°. ' 81,03
saines de Colonisati — des de 3 ares
do Ia province de Qué- VALEUR DESLONS | LE “IDlo Jour darts

bec, Fondéo en juin $50 092 Bevatruxx

15841 oetorte 3 & B. LEFEBTRY,
e l’Âcte de. Québoc, GROS LOT

32 Victorishap. 36, LX INNEUBLEDR 9302) Büroaux: 18 Rue St-Jacgus3
S $1.00 Lo Blilot MONTREAL. CANADA 

nuabse, € à qui coute deminndo
cts par Lettre doit etre adresses, No 83, Tuto d'Alguillon.

Pourlu commodité du publio dos dépôts de Billets ont été faits chez Mossiours
ERDINAND DBeraxp, 26%, rue St-Jean;

Ferpivaxp Druste, courtier, ruo St. -Pierro ; Jos. Trrénres, 26} rue St.-Vnlier,
St.-Bauvour : Jos. Coré, 243 ruo St.-Paul ; Ansuror VAILLANCOURT, 117 ruo St.-

Joseph; J. E. Gaoxox, horloger, 286 rue St.-JFoseph,
 

BAZAR
En faveur do l'Externat du Couvent de Nt.-Roeh,

sous le haut Patronage de Son Kminenco
le Cardinal Tascherean
 

Cr BAZAR pour aider à l'ércotion de l'Externat
du Co ivent (Je St.-Roch, se tiendra au cemmen-

cement du mois de JUIN mocha § ‘ans a paroivse
de St-Itoch «do Quében, PPridre aux wines charitables
d'envoyerieurs offrandes aux Dames dont tes noms
suivent:

Table StRoeh: Mcadames FL I>mau, G. Lavoie,
Adj, Henawd, Jos, Gauthier et musdemoiselles Ree
naud, P. Gigatbre,

Table des Fafantt de Marte: Madame Mailloux ot
mademoiselle Ginoias,

los Chalut »t tion ; mMealames J. 13, Latiberté, J.
P. Lavo e of W, Verge, tnuadenioisellos tidegaré es
Bélanger.

Fable St.Pranrois da Sales:Madame©. A. Parent,
mademoiselle Noël, Mosliunes Z l'aguet, ©, Fa
lardean, À Loirtie ct miademoirelte-Lofets ro

Table St Joseph: Mewlanies UG, Roghette, Gus
eb CG. Germain, 4

Table du Rosaire Vitant: Mestames Bo Cazeau
0. dizner, J.B Labrecgun, 1. GQ, lopine, Ant Jesti
Cha Vitiençuvo, t3 beclure et nixluime PA Votis

Tolle div Sacre-Cœurlits Josie: Meadaes Us F.
Uliéausme, FN. Eruselt, WwW, Cartier, Le Slureacy,
LU Médant et «2, Robiraitte.

Table St.-Bena; Meadames J. Picand J, Char-st,
SH, Gagne, 3, E Fortis, La L, Lotutaille, FT, iire-
tou, G Roy et PB. Harphy.

Table de bx Bowne Mot» Mosdames TL, Mrtorau,
J. Gravel, Jl Piouin, $ De <r,r0-selles, FL Bernier,
J Lectere, I. Dua, Mitts ut isdemuiselle LL
Gainer.

Table des I) nam: Me-dames I Coprdean, It Ra-
clue, Terreau eb Jods. Nadeau,

F, 11, BELANGER, tre,

10 ev—E J no vo Dita

fat

Whitehead & Turner
OFERENT EN VENT

00 BATES, 6 ticra ste donnes «232 ton
nes de aire dea Bart wley et ls ad
laseu de la Trintial, de preuve c'roix

——:0
Venant d'etre revus divertement ite Chiao!
Demi cais:er do d'azlIça do premier 17 «
1,608 demi caisson da Hid verat (lo Jipon

AT3SDL +
arts de mortie vorta
uarts de sation,

Tonnes d'ivuite (to mors, ,'
“. loup-rastin,

Poirsnnm ed hulles venunt dss étalitierensnts La
Bouthiillicr, Fréves & Clo, Pasirodino ut jabra lin.

EL
1500

 

AISSES DZ FAUIT3, vagdtenx eb
viande dela saisi, ercanina.

A YEXDRI C02

 

Traverse de Quebec et Levis

RSBATEAUX DE CETTE TRAVERIE(la alr
ct le tempe le permatiant, le dimancau «: cvepté)

quitteront:
QUEBEC ETI

four lc Granl-Trone

A. M. , AM
9,00 Train mixte pour} 7.00 Malls de l’Outstk

Richmond
P.M. .

1.30 Train Express ra-
: pide pourt'Ouest

5.00 Malle pour l'Ouest

LM.
4.00 Train Express rm

ide de l'Onest
0.30 Mists de Riche

mand.

Pour I'lmtercolonlas

A.M. ;
7,00 Mixte de Rivisra-

AM,
7.30 Malla pour Riv.

di du-Loupa Loup.
2.00 Train ( accorimo-

dation ur In
Riv.-du-Loup.

Pp, M.
2.00 Malle pour Hali-

fax
6.00 Train (accomms-

M.
PAS Malla 4: Mile

2.20 Mailede Ix Riv.
u-Loup

Uiv.do-Loup,
Pour le Quebec-Central

Po Express shX nr Sher
brooke,

1.30 Train mixteStJ pour
8.00 Express de nuit

pour Sherbrooke
10 dec 1599

A VENDRE
“LE MANOIR”, village Ste-Marie, La Beauce,

situé eu face de la rivière Chaudière, Avec environ
six arpents de terro, comprenant Jardin, grantes
écurie, remises, cave A mes, ete, le ton en

fait ordre, artuellement cocupé par Ch, P.
n » der, . .
Aussi une fermo d'environ 40 arpehts, sitaée à

ure petite distance du *Manolr, ” en trés bon état
de culture. . ,

¢ S'adresser ATUEBERGE Lano®

Ste-Marie, Deauas.

annmn, DSÀPREume

A Express da nuitx

10.45 Tan Mixte de
Bt-Josophh . AL

P 8,00 Express de Share
brooks

 

 

 év — gine J

Table Notre.Piame ct Sanré-Cœur : Bionctemoinol

Whitehead & Turner

 

        

   
AAIcar
ovary eu ay
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NPENT CR AS rey OUT4

Le ct après LUNDI, le 16 OCTOBRE 188), le
frairs partirent de ta station du Pauilique, Québoo
ct arriveront comuie suis, excepté las dimanches.

DEPART DE QUEBEC

7.30 A. M,—Exprem direct pour lo Lao Saint-Jean
tous les jours, arrivant 5 la Jonction
Chambord à 6.45 P. M,, ct a Roberval
à 6.30 P. ML

3.46 P, M—Train local pour St -Raymond, tous les
Jours, y aravant ad. LP. M.

ARRIVER À QUEBEO
O0 A M—Train lecal purs de SL-Raymond tous

les joure. 26,23 AM, arrivant à Quu-
Lew ant AM,

7.00 Po Al.—~Esprese direct part do Roberval A 3.0)
A.M, vous foe jours (ob dels Jonction
Chambord à 4.49 AM.) pour Québeo)
y arrivauta 700 PM,

I» fret pour” tous les polnta des distriola di lag
fit, Loan et Saguenay, à l'eat de Ja Jonction Cham.
bord, est enregistré pour La Jonctfon Chambord, nb
pour floberal et les endroits à l'ouest enregistré
pong Mesval.
Le fret expresdié cle Québec A St. Raymond ot aux

endroits au sad, dera enregistré Jusqu'à *.30h. p.m.,
ot Jux endroits aw sort de Yt.-AMtaymand, jusqu'à
ond. mn. À La station du Palais.

minutes pour pramire Le Junch au lac F loure.L
La tret ne vers jan reçue À Quében après 5 h. P, 38,
Billetsre retour ‘de premièro classe aux tauxd'un

ehnple billet, de Québec à tunites les stations, émis
les Dumais, bonus pour reventic Jusqu'au ward! sui
van

Rilletgen vente ohex R. M. Stockin,, vis-d-vis
VItôtel St-Louis.

Fxvellentes terres à vendre parle gouvernement
dans la valtée dulac St..Jean, a des prix nominanx.
Le chemin de for tra:isporters les nouveaux colons

et leurs oilets À demi prix.
Avaptages apdcf ang offerts À ceux qui établissent

den inoultme mu autres intustries.
Pour inturnntions au sujet des prix pour les
press ot des taux puar le fret, v'adresser à

ALEXANDRE HARDY, agcut géneral pour le pas
sagery et le fret, Québec.

J. 6. SCOTT,
«ce, I7oct. 1889 £cerétalre-Géran

4 ÿ 4 888
Ë OTRE STOCK DE PRIN-

TEMTS DE MARCHAN-
DISES fashionables pour habits
a Été complété par ur récent
envoi d'Europe. Il comprend en
tissus et dessins les plus beaux
DRAPS ET LAINAGES des
marchés anglais et français.
Notre assortiment de MAR-

CHANDISES pour MESSIEURS
a été choisi pour nous, à Lon-
dres, par un mercier renommé
d» Regent Street, qui a entrepris
de se procurer et d'envoyer tou-
tes les semaines les dernières
nouveautés de Londres.

Les messieurs qui désirent
connaître les derniers styles et
modes daus la coupe et lu mer-
cerie sont Invités à examiner nos
vitrines dans lesquelles les arti-
cles seront changéstrois fois par
semaine. Ce sera là pour ainsi
dire la table de matières des der-
nières modes.
12% Chemises à ordre, une

spécialité.

W. VINCENT
38—RUE DE LA FABRIQUE—38

17 15—E J 1m

hh Bh bb
DEVIS
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A vendre où à Louer
Une maison de ‘première clagsa
Ancienne residence deeu E. W. Sewell

—0—

LF PLUS BEAU SITE DE LEVIS
—0Q;—

EZ" S'adresser à Louis Fréchette, au
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MARIAGES

Il portait encoro le grand
deuil de sa première femurs,
cetto pauvre donce crôature
que madame do Sainte-crois
avait tué par le chagrin, la mè-
re de Césarino.
Le comte Achillo la regret-

tait sincèrement, il faut bien
le dire. Depuis le commence
ment de ton deuil, le coumto
Achille menait unu vie cxem-
plaire et so croyait cuirassé
contro l'amour. Co serait se
tromper que de croire à une
séduction préméditées. Le com-
to Achille était incapable de
cela,

Achille aimait comme Un
fou. Nes amours le prenaient
par accès subits et foudroyants
comms d'autres out des ntta-
ques d'apoplexie ou de haut-
mal.
Sa premièro idée fut d'épouser.
Il gardacette idée-1a longtemps
à l'oxemplo de co débiteur loyal
qui disait J'aimerais mieux
ne vous payer jamais quo de
nier ma dette un soul ins-
tant,

Il étaît riche, il était libre, et,
on définitive, la fillod'un capi-
taine en retraite‘occeupe une de
ces positions neutres qui no
peuvent être un obstacle insur-
montable.

TH n’y avait quo doux obsta-
cles sérieux.
Le premier était une vivante

barriére, le meilleur ami, le tu-
teur, le père d'Achille, le vieux
général S... devenu maréchal
duc de.... La pensée d'une
mésalliance l'eût très-fort irri té.
Pas autant, cependant, que la
pensée d'un parjure ou d'une
lächeté.
Le second obstacle était d'u-

ne autre nature : les convenan-
ces, lo deuil de ls première
comtesse do Mersanz. Chaque
jour devait entamer un obsta-
cle ct l'user à la fiu daus un dé
lai donué.

Les amours du comte Achille
étaient pressées Quelques
mois d'attento s'allongeuient
pour lui à la taille d'un siècle.
Est-ce un crime d'enlever su
fumme?
Nous n'avons pas dit encore

quelétait l'état du cœur do Bo-
atrice. Ce que Béatrice avait
éprouvé pour le comte Achille
dès le premier moment, c'était
de l’adoration. Elle était sub-
Juxée ct sa passion à clle devait
être de touto sa vie.
Rien n'absout, jel'avoue deo

tout cœur, Ja fille qui abandon-
son père. Mais l'allection filia-
le de Béatrice plaidait aussi la
cause de son amour.
1l allait être heureux, ce bon
Roger quand sa fille l'appelle-
rait à partager son opuleuce.

Qu'était-ce d'ailleurs: Une
absence de quelques jours.
Le temps de se inarier en Hol-

lande on en Prusse. L'ingnié-
tude du pore serait guérie par
une lettre. Et que do joie pour
payer les ennuis de cette courte
absence !

Béatrice quitta volontaire-
ment la maison de sou père.
Achille l’avait cffFrayée par la
possibilité d'un refus, motivé
sur son extrême jeunesse. Elle
partit baignée de larmes, mais
heureuse.
En ces années qui précédè-

dèrent et suivirent Ia révolution
de juillet, il y eut, on sen sou-
vient, un, déluge de réforma-
tions religieuses. Le mariage
de Beatrice avec le comte Achil-
le de Mersanz fut célébré non
loin d’Aix-la-Chapelle, sur le
territoire nentre, par un prêtre
de l'Egliss Universelle-Alle-
imande.

Il fallait peu de chose pour
tromper les scrapules de la pau-
vre jeunefille, et Achille, dans
son âme et conscienve, comptait
payer à échéance cette lottre de
change entachée, de nullité.
Quand au mariage civil célé-

bré à Bruxelles, selon le récit du
capitaine rien de semblable n’a-
vait eu lieu. Le -capttaine
avait été trompé. En arrivant
dans la capitale belge, il

avait trouvésa fille installée
à l'hôtel de Mersanz et portant
officiellement. le titre de com-
tesse.  Aucnn doute ne s'était
élevé dans son esprit, et si l'un
veut bien réfléchir, ou accorde-
ra quo la plapart des pères eus-
sent partagé son erreur.

Achille et Béatrice parlaient
de leur mariage comme d’un
fait patent. Tout le monde, à
Bruxelles, les croyait mariés ot
la jeune comtesse était ja folie
de la ville. Pour empêcher un
bon capitaina en retraite de
boire sa chope avec sécurité, il
faut au moins l'ombre d'un dou-
te, un prétexte d'inquiétude,uue
tache au soleil.
Quand les jeunes époux quit-

tèrent Bruxelles ce fut pour
voyager Roger eut une pension | Conseil Légisiatif, Québec. . ° Jet alla s'établir en province.

Comme.

 

wit d'nifronter ce grand monde
pwrisian-qui, de loinlui faisait
peur

, Lo cumte Achille opposa uns
tin de non-revevoir assez spéci-
ousm. ll dit:
—Tout lo mondu nous croit

mariés depuis un an. Allous-
nous révéler nu monde ls mal-
haur de notré position ? Tu es
ma femme devant Diva, ms
Béatrice chérie, ot rien ne pres-
se, puisque nous n'avons poiut
d'eufants.  Quaud jo t'aurai
présutév nu maréchal, à wma fue
wille et a mes amis nous char
chorons, uous trouverons un
moyen. DPuisque notre  uuion
rôvile soit secrète, sous puine
de faire mentir ces jours do bone
heur et d'honneur qui vienuont
dos'écouler pour nous.

Béatrice lui répondit,
— Unprêtre a consacré no-

tro tendresse. J'ai conflance
en toi puisque je t'aime: Tu
choisiras l'houre,

Depuis lors, bion des années
s'ôtaient écoulées. Béatrice n'a-
vail pus peur
Le comte Achille, qui ado-

rait sa lenune et sa fillo, redou-
tait beaucoup le moment da
leur première roncontre. Quand
cu moment vint, Césarine pleus
ra, innis le sourire naqugt parmi
ses larmes, etello tondit sonfrount
à sa nouvelle mère en di-
sant :
— Jo croyais quo ju ue pour-

ruis vous aimor.

" ‘a J . : - PEeede TE = —
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Béatrice la prit daus ses
bras.

Achille, tout heureux mal-
ré les souvenirs évoqués, s'é-
oigna. Achille les retrouva
ensciuble :Côsarine sur les ge-
noux ds Dértrice,

Dupuis ce momunt, Césariue
out en Béatrice le muilleure
des amis. Il n’y cutuu nuage
entre celles jusqu'au imomont où
madomoiselle Muxonco du Saine
te-Croix lit son entrée à la pen
sion Géran. Vers culte époque,
Césarine commença à 66 ro
froidir.

Buatrice aurait eu pourtant
grand besoin duses caresses. Il
y avait dûjà dau tenps qu'ells
avait appris ce dite c'était que
le chagrin. Lo maré chal si bon
avec tout le monde lui tenait
rigeur depuis les premiers jours
I nvait jamais voula lui pare
donner son entrée brusqu: et
mystériense dans Lu Lonadle.

Béatrice souffrait. Le cone
te Achille ne cessait pas d'êtres
affoctueux el bou avec olle, mais
il s'éloisrnuit.
Daus l'isolement qui se fai-

sait autour d'êe Deutrics
avait deux consolations. M Bip
tiste mademoiselloJenay Lio 1-
vaisnt ces consolations anal
choisie, Nous W> pouvons pass
trop les blamer pour cola.

Jes consola‘ions avaient un
nom chacune, La premiers
s'appelait Marguerite, tout uai
ment : c'était notre putite inu-
chance de plaisirs. Li second «
se nommait Vital: c'était na
grand beau garçou d’officier.

Marguerite encore passe. La
bienfaisance pouvait expliquer
les visites de la petite bonn»
femme. Mais lo lieutenant Vi-
tal !
Au moment ou nous entrons

dans sa chambre, Déatrice som-
nmeillait encore, malgré l'heurs
avancée. Nous savons pour-
quoi. Les larmes fatiguent.

Il faillit la contempler à gu-
noux. Elle tait belle à défier
la pinceau du peintre ot le ma-
gique miroire da poéte, Sa
paressense venait de laisser
échapper ses cheveux qui tom-
baient en masses opulentes sur
la batiste bordée, jetant ça et
la de fauves et mystérieux re-
flets. Lescontours chastes et
riches de sa taille, se dessinaient
dans le demi-jour. Son sein
battait ; ses lévres désunis lais-
saient voir l'émail perlé desecs
dents.
Comment exprimer cela ? Il

y cat dans sn poitrine des tres-
saillements fréquents ct légers.
L'arc gracieux de sès sourcils se
détendit : sus lèvresse séparè-
rent davantage, et, sous cette
adorable pâleur qut couvrait ses
joues, un glacis rosc sc mon-
tra.
— Achille! murmura-t-elle.
En cc moment. une voix de

Stentor éclata dans le jardin
une voix qui chautait :

Unjour le bon frère Etienne,
Avec joyeux frère Eugène,
Tous deux la besace ploine,
Suivis de frère François...

On eût faitserment que le ters
rible chanteur était 1a, au mils
lien de la chambre.

Béatrice s'éveilla en sursaut.

Son regard offrayé fit lo tour de
la chambra.
Le cousin Jean-François Bar-

bedor avait fini son couplet.
On n'entondait plus rien.

(4 cuivre}
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£ir personnes se sout novées hier à

Kleinlaufenbourg ser le Rom. L'em-

Larcation qui fes pertait 5 chaviré,
— 

Lo car, la czarine ot 'a roi ++ du Grèco

assistaient dimanche à ia féte des gares

à cheval Les desordres causts par in

mutinorie des étud:inut: ont cessé, On
8 décidé qu'on b’expr! -rau cs univer

aités quo les étudiants qute et Jour impli-

qués dans les désordris du 1455,
__

Lo Correspondant dd l'azahourg dit

que, contrairement à lu politique de
Bismark, l'empereur Gulaga Fine

tention de piéparer li vie à une ou-
tente avec In France atin d'ivner la
Russie. L'alliance av: l’Autr:che,

ajoute ce journal, ue sul. 12 :sueuu chun-

gemont,

 

 
___

On annonce que le gad! Boulanger
a épuisé ses dernières ressure.s, Il s’est

vu forcé réconuneont, d'urvepter 4,OU0
francs provenant d'un couevri donné au
bénéfice des boulanvistes qui ivaient
perdu leur place ou qui sd int ruinés
pour la bonne cause. Ondit wime qu'il
a été ubligé de donner son frunoux cho-

val noir à ln duchesse AU» » ct de céder
des eflets personnels i dise «le Bonno-
main pour payer tes dtlu- à Jersey où

il dépense, depuis qu'ii à quitté Londres,

coutfrancs par jour.

LY

Les fanggailles de l'honorable P.
J. 0. Chauveau

Ce matin pas moins de trois mille per-
sonnes suivaient los restes suortels de

l'hon. ML P. J. O. Chauveau.
De cortège cxtraordinairement nos-

breux se composait de personnes appar-
tenant à toutes les classes de la société.
Si la plus grande partieétait couspuséu de
personnages bien en vue, on remurquait
aussi un grand nombre de pauvres qui
tenaiont à reconduire à sw dernière de-
meure celui qui à maintes roprises durant
ga vie avait été un père, un protecteur

de la classe indigente.
I] faisait bon entendre causer ces braves

gens, les entendre faire les louanges
de l’hommo honnête, intègre et compa-

tissant aux misères de ses semblables.
Il était beau aussi de voir dans la Basili-
que les nombreux orphelins que les bon-
nes sœurs de ia charité ont sous leurs

soins. Au nombre de ces déshérités de In
fortune il y en avait boaucoup qui
doivent au défunt les jours calmes ot
doux qu'ils filent dans cet huspice.

Inutile d'appuyer plus longtemps, sur
ce sujet, les vertus de l’homme éminent
dont nous pleurons aujourd'hui la perte

sunt trop connues.

Nous avons dit que le cortégo funèbre
était des plus considérables.  Ajoutuns

qu’il se composait en gran-le partic de
tous les juges résidant à Québec, du
maire et des conseillers de ville, de

sénateurs, de députés, de consuls repré-
sentant a Québec les intérêts de leura
nntionaux,les représentantsducommerce

en grand ncmbre.
Les ininistres actuellement à Québec

s'étaient fait un devoir de rendre un

dernier témoignage d'estime à celui dont

lo Canada frauçais s’honorera toujours,
c'étaient les bunorables MM. Garneau,
Turcotte et Duhamel. L'honorable

premier ministre était roprésenté par
son recrétaire, M. Boivin.

“ L'hoo. M. Starnes, présidont da con-
seil législatif, et absent à Montréal,
s'était fait représenter par M. S. S.
Hutt, huissior de ls Verge Noire.

À partles juges résidant à Québoc
nous savons remarqué Son Ilonneur le

juge Fournier, de la Cour Suprême et
l'honorable juge Jetté, doyon de ln fa-

culté de la succursale do l'université La-
val h.Montréal
Un grand nombre de députés étaient

aussi présents.
Une délégation de la Société Saint-

Jean-Baptiste do Montréal,composée de

M. L. O. David, président, ot de M. lo
Dr Rottot, ex-président, de AM. P. Roy,
secrétaire du comité général et de M.

J. C. Marchand, commandant-général
du district de Montréal assistait aux

funérailles. Les délégués portaient les
insignes de la société dont le regretté
défunt a été longtempa le président et à
laquelle il portait tant d'intérêt ct de

- sollicitude, :

La société St-Jean-Daptisto de Québec
était aussi fortement représontée, de
mdine que celle de St-Sauveur. Les

- deux présidents, BI. Jules Tessier et M.
J. B. Caouette accompa;naient les délé-
gués de Montréal.
“Les membros du comité de régie des

sociétés St Jean Baptiste de Québec et
de St Snuvour, de même que ceux de la
société de Bienfaisancs française, assis-
taient en corpe, portant les insigues de

lours sociétés respectives.
Les employés du Bureau de l'instruc-

tion publiquoet du Palais de Justice
swistaicnt aussi en corps aux foné-
zailles. |

Son Honneur le lieutenantgouverneur
_ secompaguéde son secrétuire M. Taché,
Assistait ausai aux fanérailles.

Les élèves de l’Ecolo Normale Laval,
des délégués du comté de Québec que
M. Chauveau avait représeuté sutrefois,

les autorités du cinquième distrist
ftilitaire, la plupert des jouraslis-
tes de Québec, en deux mots tous les
corps Staient représentés.

Lo deuil était conduit par M. Pierre
- Ghauvoan, Son Honneur le juge Ohau-
veau, fils du défunt et par leurs fils, par

Je doctour Vallée, gendro du défunt qui
Leétait accompagné de son fils, |

Le défunt avait été revêtu de ss toge
_ doprofesseur à l'Univorsité Lavel ot sa

“ poitrine était recouverte des décorations
© que Jui avaient vala son grand mérite ot

ses talents : la grande croix de l'ordre
, do St Gréguite Grand, ln croix do
counnsiidenr da Ia légion d'honneur et,

 

 — ~

La vaste unceinte de Ja Basilique élait

encombrée dds neuf heourc. d'une joule

recucillio qui tunait a assister aux funé-
railles a'un comvatriote qui leur faisait
tionpeur, Mousa avons remarqué un

graud nombre de nos concitoyens d'uri-
sino anglaise, irlandaise et écossaise.
Sun Emineuce lo cardinal Taschercau

occupait son trône ct Sait acoompagnéo
de nca scigueurs Méthot, Tôtu et Ma-
rois

. Lo Jovée dn corps a été faite jar M. Jo
curé do Québec.

Le service a été chanté par Mgr T. E
Hamel, sasisté do M. l'abbé Mathieu,

directeur du Petit Séminairo, et de M.

l'abbé Bourassa, ex-sécrétairo do J'U-

niversité Laval à Muntréal
Son Ewinence, qui Gurant toute Ia cé-

rémonie semblait être très affectée, à

chanté lo libéra.
La partio musicale avait étô confiée

aux élèves du petit séminaire.
Le corps universitaire su grand com-

plot, professeurs et élèves revôtus de

leurs costumes, occupaient des sièges au
bas chœur et étiit accompagné du imas-
sier et dus appariteurs aussi on Cos-

tumos.
Après le service, le cortègo se reforma

et s6 rendit à la chanelle du couvent
des Ursulines où les restes martols du
défunt ont été déposés à côté do ceux de

son épouso et un face de coux de doux de

ses filles.
A In chapelle, un dernier libera a été

chanté par M. l'abbé Verrault, principal

do l'Ecole Normale Jacques-Cartier, as-
sisté de MM. les abbés J. C, K. La-

famme ot Pagé
Un chœur composé d'élèves du côu-

vont à ndmirablement rendu le libera.
Dans cette chupollo des Ursulines, où

déjà tant de porsonnages marquants do
cette ville ont trouvé lour dernidro

demeure, il ne reste plus qu’une place
pour des sépultures laiques, c'est celle

réservée par Sir Narcisso F. Bolleau qui
à exprimé le décir d'être inhumé auprès

de son épouse.

 

Hommage à la mémoire de feu
l'hon. M. Chauveau

Nous publions dans notre première

édition une liste de noms de personnes
qui ont déposé des fleurs sur la tombe
du regretté l'hon. M. Chauveau.

Voici quelques autres noms do per-

sonnes ayant fait des offrandes de fleurs

et que nous avuns oublié de mention-
ner :

Une grando croix par les employés du

bureau de l'Instruction publique ct d'au-
tres vffrandes par Jes révérendes sœurs
du Bun l’asteur, l'hon. Elzéar Tasche-

rasu de la Cour Suprême, M. l'abbé O.

E. Mathieu, directeur du Séminaire, M.

le curé Faguy, ML J. A. Franchène et
T. Bélanger, M. H. Hovwison, les on-

fants du défunt, une croix en fleurs
naturelles, eto., etc.

 

A L’ACADEMIE DE MUSIQUE

LED ASTRAY

Beaucoup de choses à dire au sujet do
la première suiréo do la série quela trou-
pe dirigée par M. McDowell offre au pu-

lic quebecois.
Beaucoup do bien d’abord, beaucou

de compliments ensuito, et après, gnel-
ques reflexions qni s'imposent,
Les artistes qui composent la compa-

fnio sont furts, très forts même, mais il
nous semble que la distribution des
rôles laisse quelquo peu à désirer.
Ce n'est pas queles artistes manquent

de talent, que respectivement ils ne sont
pas à la hauteur d’un rôle quel qu’il soit,
mais il est évident, c’est l'opinion des
babitués de ls salle de musique, que
mademoiselle Julia Arthur, qui a été
«pplaudie à outrance, bier soir, tout
comureelle l'est chaque fois qu'elle ap-
parait sur la scone, devrait avoir dea
rôles plus importants.
Madame owell est très forte, c'est

vrai, mais il serait bon de ne pss oublier
que Julia Arthur a beaucoup de mérite.

Il n’y a pas à se lo cacher, cette joune
artiste possède un talent réel, qu’elle a
perfectionné d'une manière étonuante.
Actrice consommée, sympathique cumiue
on ne pout l'être plus, malgré son jeuno
âge qui l'empêche nécessairoment d'être
portée su premier rang, Mile Arthur
a certainement un talent hors ligne,
toutes circonstances étant prises en consi-
dération.

Il y a déjà quelques semaines que ma-
demoiselle Arthur est venue se faire ap-
plaudir à Québce, Chaque fois elle a
remporté un succès phénoménal. Encore
les Qué uois veulent l'entendre, l’ap-

. plaudir. Elle le mérite, car on se souvion-
dra longtemps encore da succès qu'elle a
obtenu dans Moths,
Les éloges de M. et madame Mec-

Dowell ne aor.t plus à faire. Ces doux
artistes sont depuis des années les favo-
ris du publie qui fréquentent les théâ-
tres et chaque fois qu'un programme
choisi est sur l'affiche, on peut comptor
sur de bonnes recettes. M. ct madsme
McDowell seront toujours les bienvenus
ici.
MML Fawcett, Bunny, Edson, Hight,

Lynn Dobsuu et d'autres sont des gens
do talent.
Somme toute les artistes do la compa-

gnio ont reellemont droit aux applsudis-
sements qui leur ont été prodigués à
maintes reprises duraut la suirée d'hier ;
ils fat été applaudis à outranco, rap-

Entoute justice nous devons fairo
mention apéciale de mnadomoiselle Lois
Arnold qui s’est aoquittéo de son rôlo
d’ingenue, à merveille.
Tassons. La salle de théâtre de Qué-

bec où se donnent depuis quelque temps
des représentations trée intéressantes,
est maintenant transformée. C'est à
peinc si on poub so souvenir de l’an-
civnne scéne. Aujourd'hui tous le decors
sont ncuis, bien réussis et offre un effet
superbe,

© plus, de grandes améliorations ont
Été fuites dans ia salle même, eb mainte-
raat lus québecols peuvent as dire qu'en-
fin uno salle de théâtre acceptable eat à
leur disposition,
Les décors nouveaux sont auperbos ot

.maintonant que la disposition des sièges
8 _6t6 changéo un peut parfaitement voir
‘Ia scène de n’inporte quelle partie de la
‘salle.
…. Co soir encoro le célèbre drame de
Dion Boucicaalt sera interprêté,

, Nous allions oublier les custumos su-
‘porbes desactrices ot aussi l'orchestre
nouveau qui, par son jeu vous porte kh
‘icroïra que Jes entre actes no durent :pne to ep20 clievalier du St 8épulcre. |” assez longtemps.  

Fête patronale des artisans cana-
diens-français
—

Uno belle céréinunio aura lieu, à l'é-
gliso Notre-Dame do Lévis, le 20 aviil
prochain, à l'uccasion de la foto patrvo-
nale do In Société des Artisanscanadiens-
français, (succursale do Lévis), qui est
cello de 1a Sainte Famille Jésus, Mario
ot Joseph. .
Los membres de cette société des

autres succursales sont invités d'y pron-
dre part. LC.
Avant la cérémonia roligiouse, il y

aura _procession dans los rues de la
ville, à laquelle prendiont part la
fanfare de Lévis, les membres de In
Société des artisans-Canadiens-Français
do la succursale de Lévis, sous In con-
duito des Commissaires Ordonnateurs,
suivis dos officiers et des délégués des
Sociétés-Scweurs. La bannière do la Ste.-
Viergo sera portéo dans los rangs.
La mosse vora chantée pur un membre

do Ja Société, nssisté de doux suciétairos
comme diacro ot bous-dixcro.
Le cœur de l'orgue do l'église Notre-

Dame, sous la direction do M. Pierro
Ferland, ofticior do In Société, chantora
ln messe dite de Pâques de Fauconuier,
sous la présidenco de M. Alp. Bernier,
organiste. Il y aura sermon do circons-
tance. .
Brof cotto fête raligiouse sora célébréo

dignement.
La Société des Artisans-Canadians-

Français, (suceursalo de Lévis), est très
prospère en cette ville et cumpteun
grand nombre do membres parmi los-
ucls on remarque les premiors citoyens

de Lévis.

DERNIERESDEPECHES
Epéciales à la “Justice” Jusqu's 4 brs.P. M

 

 

 

Nouvelles de Montreal
 

Trouvce Morte.jJin peddinr asaallll—

Accident au Canal. — Une bataille de

coqs. —ÜUu vitcran de 1837.—Tentative

de suicide.

Montréal, 8 avril.—Catherine Con-
nelly, GG3 rue Dorchester, est tombé
morte samedi soir vers 5.50 houres au
coin des rues Dorchester ot St Georges.
L'ambulance I'a transportée & I'hOpital-
géuéral. Lo coroner Jones a tenu une
enquête et à rendtle verdict suivant :
Morte d'une maladie de cœur.

—Vers 10 heur hier matin un peddlar
qui vend del'huilo dans les rues, a été
Assailli par quatre individus sur la rue
St Etienne, près de In cour où l'on  par-
que les animaux qui arrivent à Montréal
© tous les puints du pays. M. Lafontai.

ne, agent, passait à cet endroit lorsqu'il
entendit les cris do détresso du pauvre
diable, ot courut immédiatemont à son
sccours. A sa vue, doux des bandits pri-
rent la fuito, mais les deux autres restè-
pont là jusqu'à ce quo la police fut noti-

e.

—Vers 2 heures ot demie hier après-
midi, l'ambulunco de l'hôpital Général a
été appolée chez M. Cantin, le construc-
teur do navires, Godard Léonnrd, un
charper.rier de naviro, âgé de 23 ans et
demeurant à St Cunégonde, en voulant
monter sur une barge qui était en répa-
ration est tombé dans le canal. Il n été
retiré do sa position périileuso après être
resté 3 minutes sous l’eau. L'aimbulance
l'a transporté à l'hôpital Notre-Daino,
et aux derniers avis il était à peu près
bien.

—Une bataille de coqs a eu lieu hior
matin dans un endroit situé aux environs
de Montréal, disons à deux milles Seize
combattants époronnés, dont huit nmé-
ricains, de Butlalo, et huit canadiens, do
Montréal, ont pris part à la lutte, à le
grande joic des spectateurs, qui s’on don-
naient à cœur joie. Les cuqs canadiens
sont sort.s victorieux de la lutte. Uno
vingtaine de sports éminents étaient la,
et $2,000 ont été échanzées dans l'en-
ceinte. La police n'est pas intervenue,

—Un vétéran do la rébellion de 1837.
M. Jean Louis Sanguinet, cousin de
MM. Charles et Ambroise Sanguinet,
exécutés cn 1839 et dont la dépouille
mortelle reposn à côté des autres braves
au cimotièro de In côte des Neiges, ost
en co momont à Montréal. M. Joan Louis
Banguinoet était cé do 18 ans lors de la
rébellion, et 11 n fait lo coup de feu, tout
comme les anciens. Lorsque son cousin
fut arrêté après la bataille d'Odciton,
où Boyer fut tué, M. Sanguinet réussit
à éluder Ia poursuito des volontaires an-
glais. M. Sanguinet est lo soul survivant
de sa famille. Il est figé de 60 ans, alerto
et vigoureux, et son brave sang gaulois
bouillonne toujours rien qu’au souvenir
de l'année terrible. 11 était présent à
l’exécution dos patriotes. M. Sanguinot
demouro aujourd'hui à Fall River.

--Un nommé Maxime Pigeon âgée do
42 ans, moublior do son métier, et de-
meurant au No 120 ruo Champlain, a
été arrêté par les constables Lapierre et
Barbor pendant un accès de folie furieu-
se, le malheureux Faraît-il, était em-
ployé chez les Sœurs Grises de la rue
Guy, depuis environ une quinzaine de
jours, lorequa vors sept heures avant-
hier soir, il fut pris de folie subite ot so
jota par une des fenêtres en brisant les
vitres ot so blcasant assez grièvement.
Quatre des autres employés de l'établis-
semont se portèrent à son secours et le
ramenéront à la maison, où voyaat qu'on
ne pouvait le contrôler, on décida do
demander l'aide do la police. Les cous-
tables discnt qu'ils ne réussirent à lui
;passor les menotes qu'avec peine et mi-
‘sère. Unofois dnns les cellulos, le Dr
Bouchard, médecin de la police, fut
mandé et après avoir examinélo patient
il le déclurn fou & lier, et recommanda
en plus qu'il fut surveillé Cette pré-
caution n'était pas inutile, car vers deux
heures, du matin, lors dela visito de la
ronde, Pigoon était en train d'ossayer à
sc pendre avec une corde qu'il avait fn-
briquée en déchirant sa chemise.

 

L'ex-empi recur du Bresil

Paris, 8 avril,—Une correspondance
de Cannes annonce que dom Pedro, Yox-
empereur au Brésil, n'est plus le même
homme depuis Ia mort do sa femme. Ba
gaieté d'autrefois a disparu, Il évite Ja
compagnie et il rosie souvent plusieurs
joura sans sortir de sw chambre. Co
n’est que depuispeu do tem cepon-
dant, que sa conduite donne de l'inquié-
tudo à son entourage. Les choses les plus
futileolo mettont en colère. Aux nccès
do fureur succèdent des crises d’abatte-
ment pendant lesquelles il erre dans ses
appartements cn gémissant et pleurant
comme un enfant. Le dernier accès de
ce genro.s'est produit récemment Jors-
qu'on lui a antioncé que le gouverne-
ment provisoire do Îtio de Janeiro pro-
possitde lul avauger do Vargent sur lo
roduit de la vente de nes propriétés au

‘Bréail, Dom Pedro s’est 6: “ Que
veulent-ils dire, lcs canailles ?
prepnent-ils pour uu mondiant 7? Qu'on
eur (crive tout do suite et qu'on leur
dive que fe rofuso leur auméne, Ils
m'ont volé iné femmeet mon trône. Ils
pouvent bienmo voler aussi -mon:ae
gent" REA

Me ‘ph

sion du culèro l'empereur disnit vi san-

glotant : ‘* C'est vrai, tout de pème,

uo jo suis ruiné Que doviend i-jo ¥

Depuis lors sun idéu fixe cst qu'il sé

trouvera bientôt sans nucunes 1essour;

cos ot qu'il mourra do fuim, Sn situation

financière, il ost vrai, n'est pas tres brilr

Quelques minutes après cottedE

svanco aur l'argent qui roviondraàù dont

accopterde l'argont des potontas ob des

princes qui ont mis leur bourso àss dis-

position. On croit qu'il cst atteint de ce
enro de manio qui font que les hommes

os plus riches s'imaginont parfois quo
rien ne les empdchora do mourir
faim.

Cannes, 8 avril, —Dom PedroBalk
ucoup mioux aujourd'hui Il a ris

paavoo sa famille.

Double execution

Now-York, 8 avril—Lo t égraphe an-
nonce que doux nègres, William Hicks
et Robert MacCoy, condomnés a mort
pour avoir sssassiné le 6 novembre der-
nier un vioillard nuinmé WillisinHughes
ot sa fomino, ont 6té pondus a Howmor-
Ville, chef-lieu du coc 4. Clinch

(Georgie). Deux mille porsonnes assis-
taient à l’oxésution. Les deux condnm-
nés ont harangué les spoctateurs,avouant
leur crime, reconnaissant que”leur con-
damnation était juste, et déclarant qu'il
espéraient que leurs pêchés étaiont par-
donnés et qu'ils allaiont entrer dirocte-
ment au cicl.

 

Nos informations--
 

M. lo lisutenant-colonel Irvine, est en
cette ville, - tel TT

Le Consul-général d'Espagne est do
retour à Québec d’un voyago daus los
‘provinces du Haut-Canada.

 

Son Honnour le jugo Belly, venant de
Winnipeg, cat arrivé on cotte ville.

Il'y a ou vingt*quatre ans dimanche,
le 6 avril, que Thos. D'Arcey McGee a
été assassiné à Ottawa.

——

Nous appreuons avecplaisir quel’hon.
M. Dionne qui s’est fracturé une jambo
en tombant sur ln‘glace à la fin de la
session prend du mieux de jour en jour.
Dans une dizaine de jours;l'un croit
qu'il pourra laisser sa chambre.

 

M. W. Simons a requ sa commission
du gouvernement samedi comme maitre
du hâvre en remplacoment du capitaine
J. Dick qui à résigné.

M. Ed. Couture, marchand do Lévis
est forcé de garder sa chainbro par suito
d'un accident qui lui est arrivé samedi
dernier. En embarquant dans sa voiture
lo cheval est parti promptoment, ce qui
fit tomber M. Couture et dans sa chite
il se força une jambe.

 

M. J. P. Martel, propriétaire do l'hô-
tel Jacques-Cartior à Montréal où l'hon.
P. J. O. Chauveau avait pensionné pen-
dant huit ans, était à Québec co matin,
étant vonu assistor nux funérailles do
l’hon. M. Chauveau.

 

M. P. V. Savard, avocat de Chicouti-
mi est en cotto ville pour affaires profes-
sionnolles. Il logo au Mountain Hill
House.

La contestation de l'élection de M.
l’échevin Béland a été déboutée ce ma-
tin sur exception i la forme des défon-
deurs maintenue avec dépeus contre le
demandeur.
MM. Lortio et Benubien étaient les

avocats du la demunde et MM.  Amyot,
Polletier et Fontaine ceux de la dé-
fenso.

NOUVELLES LOCALES
La esse de Paques an Charleabourg

La messo de Pâques, à Charlesbourg,
a été très brillante, cetto anuée. On
a chanté lt messe Royale harmonisée
trois voix, lo chant étant la partie inter-
médiaire, par M. F. Normand.

Graduel...Chant de Pâques do Rougnon
J. Bédard

Offertoire. . . La fanfare de cette paroisse

 

 

Elévation. .Morceau de circonstance sur
l'air des Rauneaux de Faure
A. Bédard.

Communion. ....Célébrons lo Seigneur
A. Lefebvre

On a boaucoup remarqué M. Jos Le-
febvre comme tenor durant la messe,

Mousicur lo curé Hoffman oflicinit et
Monsieur le vicaire Rouleau a fait le
sermon de circonstance.

À Verres

On à chanté un Regina Celi ninsi
wun Tantum Ergo composés par M.
Fe Normand.

Accident fatal

M. Moise Guertin de St. Dominique
comté de St-Hyacinthe, a été Lué snmedi
Saint au.soir sur la route entre St-Hya-
cinthe ot St.Dominique. Il était on voi-
ture dans Jd’impossibilité do so tonir
droit. Sa tito s’engngea’entre la route
.ot la bofto dela voiture ot c'ost dans
cotte position que son choval l'amena
jusqu'à la porte de sa maison. Il était
déjà mort,

Tribunaux eorrectionnels .

Rien à ln cour de police ce matin.
A la cour du recorder guère plus.

Un joune homme arrôté pour avoir
causé du désordre dans l'église St Roch,
ost condamué à 815 d'amende.

Assemblee

do l'Association des marchands de vins
et liqueurs avra lieu jeudi prochain lo
10 courant au Kiosquo Frontenac, à huit
heuresFP m.
je2

Enquete ct verdict
Ce matin s'ost terminée l'engéêtedans

‘l'affaire do la mort du soldat Fergusson,
décédé dans les circonstances que l'on
sait,
Les jurés so basant aur le témoignage

du docteur Lavoic, qui a fait l’analyso
des viscères du défunt, ont rendu le ver-
‘diet suivant :
causée par dosaliments à moitié digerés
-et qui par l'efat d'une dose conaidérable
d'acide oxslique quo le défunt avait in-
gurgitéo, étaient remoutés dans l’ooso-

ago
On sait déjà que cotto acide sert aux

militaires à nettoyer les boutons de leurs

me j était i ir IA,. usson qui ivre. co soir n
ae boire le côntonu d’une de cesbou.
toilles, croyant quo c'était do In boisson, 

Pedro. L'ex-emperour est trop fier pour ;

ATT
 

Jeudi dernier, deux morceaux de roc
A0 sorit détachés du cap enface du chan.
tior Davie, à Lévis ct ont roulé dans le
ruo.  Houreusemeut qu'il n'y -a pus eu
d'accident, . - - i

Mortaliie n Levis
. te d'Eu, son gendre, est! es ,

tetivre 10vofuso defaire In michaelVoici les noms et l’âge dos perannocs“Mjumées dans lo cimetière de N.-D, de
Dévis, depuis 15 jours,
24 mars :—Jos. Gaudiose Michaud
filsde Olivier Michaud, âgé de 7 aus, 7
mois. 

      

  

Uno assombléo généralo trimostriclle |-

quo la mort avait été |

. Mario Lavinin Muir, épouse de C. F.
uglois, Agéo de G4 aus.

¥ 27 mars :—Oharlotto Lapierre, Vve.
le Noël Couture. figéo de 69 ans.

4, 29 :—H. X. Laurisna Francœur, âgée
de 8 ans 2 imois.
4 avril :—Maria Emma Eva Dolisle,

fille de Napoléen Delisle, 8 mois 2b
* jours,

La temperature en mars

Nous avons eu In tempéroture suivan-
to durant lo mois do Mars : :
Les 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7. 8, 9, 10, 11,17,

18, 19, 20, 22, 23, 24, 25, 28, 29, 50 et
31, ont été des jours do soleil et tempé-
rature sèche ct printannière : los 14 ot
27, dos jours Je temys gris es doux.

Il est tombé de la pluio, les 12, ct 13,
ot de la neige, les 10, 16, 21, 26.
En tout, 26 jours de beau tomps et 6

jours de mauvais temps.

Grand-Trone

Los rocettes du Grand-Trone pour la
semaine finissant lo 30 mars 1890 sont de
$113,009 pour les passagers et de$260,296
pour lo fret, soit en tout $373,305 contro
$365,621 pourla semuino correspondante
de 1889, ou unc augmentation do £7,084
pourcette année. | ..

En Crasso

Le club de crusse Thistle a tonu son
assembléo annuelle smnedi dernier et a
élu los ofliciors suivante:
Président—M. A. E. Scott.
Vice-président—M. R. J. Davidson.
Secrétaire-trésorier—M. W. Collins,
Comité — MM. T. Morisson, W.

Thompson, W. Bickell et W. Hamil.
ton.

Bris do vitres

Samedi matin, vers 10,30 heures, uno
avalanche de pierres a été projetée par
l’explosion d'une mine allumée sur los
fondations de’ la maison de M, Cyr. Du-
quot que l'on est à démolir dans lo mo-
mont.

Plusicurs cailloux ont étélancés à uno
asgez grande hauteur ot sont venus so
jeter les uns duns les fendtres'de mada-
mo Wyeo, les autres dans colles do M.
L. Drolet, barbier, brisant ainsi plu-
siours vitres. Peu s’en cat fallu quo des
gons passant à cette heure aur les ruosSt
Jean et la Fabrique n’aiont été atteints
par ces projectiles fort pou agréables à
recevuir. }

Bal!etin maritime

La barque “‘ Adjuca ‘’ parti de Copen-
hagen on destination do Québec est pas-
sée à Dungencss,le 3 avril.

Le Yaml ‘Salmon Queen” cst ao
chsrger une cargaison générale de mar-
chandises, nu quai” dos Conunissoires,
pour les paroisses du bas du fleuve.
Lo steamer ** Lake Nepigon ” capt.

Harrimann, do la ligne Buaver partira
de Livorpool vendredi prochain pour
Québec et Montréal.

Lo steamer ** Greatlands ” capt. De-
lislo est parti de New-York samedi der-
nier pour Porte Rico.

, La navigation est ouverte d Kings-|
ton.

Les remorqueurs ‘* Dauntless, -Vic--
tor, Ida et Jessie ° R. Souter, sont sor-
tie de loursquartiers d’hiver, hier.
Une dépêche regue hier au bureau du

servico des signaux, du cap Ray, mande
que deux goëlettes ont péri morcredi
dernier imais que l'équipage a pu so sau-
ver. Cet accident a été causé par ln
glace.

En route pour Québce:

Adjuca, Andorsen,
avril,

Lydin, Gullickson, Hambourg, 1 avril,

Copenhagen, 1

La rue St.-0Ours

On nous informo que la rue St.-Ours,
rès de la ruo Arago, ost dans un état

Lmpnssable par suite do ln fonte des
noiges. Ce n'ost que mares d'eau assez
profondesdanslesquelles il faut pataugor
pour passer. Un coup de pelle ne serait
pas de trop pour donner libro cour à
cette oau croupissante.

Bocicte Philharmoniquo

La semaine prochaine, les 16, 17 ct 18
avril, Ja Société Philharmonique de
Montréal, sous la direction de M. G.
Couture, doit donner un Festival qui
durera trois jours, au cours duquel sc-
ront exécutées, duns l’ordre suivant, les
œuvres dont voici la nomenclature :
Elijah, de Mendelssolm (morcredi) ; La
Damnation de Faust, de Berloz (joudi) ;
le Stabut Mater, du Rossini, et Daniel
befdre the king, de Harrias (vendredi):

Plusicurs artistes, chanteurs ot instru-
mentististes, do New-York, Boston ct
Chicago ont été ongagés pour cotte fête
musicale. Lo chœur compte au-delà de
deux conts voix ob sera soutenu par un
orctestre complet.

E&J

La veritable Manola

Une nouvelle édition de la charmanto
mélodic-valso chantée, ‘* Ln véritable
Manola,”vient do paraître chez l’éditeur
A. Lavigne. Co

Union Typopraphique

A une assemblée de l'Union
hique No. 159, tenue samedi dernier,

fe b courant, los élections annuelles ont
ou licu ct los inessiours suivants ont été
élus officiors pourl'année courante :

Présidont.—Félix Marois. :
Vice-présidont.—Alired Doré ; .
Sec.-arclL ct correspondant.—J, B,

Jobin ; i
Soe,-financier.—J. H. Poitras ;
Bibliothécaire.—Eusèbo Patry ;
Assiat.-bibliothécairo.— Jos. DBéland ;
Commissaire - ordonnateur, — Léon

Cantin. ;
Auditeurs.—Ed. Jnckson et Georgo

Boyte.
Percepteurs.—V. Encasso, P.-Grenier,

E. Bédard. R. Lamontagne, O. Vocolle,
A. Fisot, J. Giroux, M, Patry, N. My.
-rand, Jos Duchesnoau, G. Langlois, F.
Faveur.

. La résolution suivante- a aussi été
adoptée : ‘Quo desremerciomonts soient
votés à tous los propriétaires de jour-
,naux, qui cnt bien voulu adressor leur
jouruni gratuitement à cetto société,”

J, B. Jon,

Sec.-arch. et cor,

Mendelssohn Quintett Club

pogra-

. Boston, à réussi à ohtonir pour sa tour-
‘née artistiquo dé l'annéo courante, le
concours do In brillanto cantatrico, ma-.
demoiselle Mamlin, dont la superbe voix
à été cultivée en Allemague sousles pro-
fosseurs les plus nutorisés. . Mademoi-

;ecllo Hamlin sore Lu personnalité plus J
 marquantodo‘ootto piéiado artistes aif
catimés. * Le Mondelssohn Quintett Olub, do |

Noics rettscieures

Ily aura sulut solennel à la Congrégi-
tion de In Huute-Ville, sajourd’hui et
demain, i ciug heures p. ne .

Cos nuluty unt lew tous Ms ans, lo
lundi ot le mardi de Phquos, dans l’église
do ln cunsrésation. -
—Dinuunçhe soir, à l'office do Varchi-

confrérie, à l'église St-Jeau-Baptiste, M.
Furtunat Dorval, de ia Banque Natio,
uale d'Ottlawi, a rendu avec Leaucoup
d'effot un À ve Fertem do Millard,

M. Dorval est un ancien qudbecquois
qui, pendant longtemps n fait ici lus dé-
Hices do non cditebteautio

—Lo chemin do Croix qui n coutume
d'avoir lieu à ln Basse- Ville, le vondredi,
aura lieu àl'avenir le joudi à la même
heouro, à 7 p. m. *

Examen pluarmnceutique

Les oxamens préfiseinnires de l'Asso-
ciation  Phanmaceutique auront lieu,
morcredi prochain, lo i du courant, à 9
Leures a. wm,

Cheval tae

Un‘choral appurtenant à un nommé
Carley, charreticr qui se tient AUX coins
do Lu rue Suult-au-Muatelot et de la côte
Lamontague s’cat cunsé une potto hier
aprés-widi duns la roe Sault-su-Matelot.
Son propriciars Pa immédistomont

trauspurté nu bout d'un quai pour le
tuor etlo jeter dansle leave. Un cons
table qui était présent dans io towps a
donné son revolver à an citoyen qui a
onvoyé trois balles duns lu têto du cheval
uisia sans pouvoir le tuer, ll à fallu se
servir d'une hache pour achever ia pau-
vre bête. Pendant tout ce temps, M.
Rusk, lfsurveilant do Ja suciété do pro-
tection des aninuux, était présent cb il
nous semble qu'il aurait dû vo Fr à cu que
bo ghoyal Fût tué autremont qu'il ne l'a
té.

Un noisvent gual a Ste-Anne de Beaupre

La construstion d’un nouveau quai à
Sto-Auno est une amélioration dunt lo
bosoiu se fnisnit sentir dopurs longtemps,
ct nous sommes heureux d'apprendre
quo c’est désormais un fait accompli.
Depuis bientôt vinst wns, le public

Voyageur eat rançonné et lu sotnne do
dix centins par voyageur pour pusser
sur l’ancion quai est unu taxo arbitraire
et oxhorbitante dustinée à disparaître
commo toutes los vieilles institutions du
moyen-fize.
En effet, un nouveau quai est actuel-

lement en construction et sera parachové
vers lo vingt-cinq domai. Lu nouvelle
construction sera supérieure à l'ancienne
à tous les points de vue. Le quai sera en
efflot muni d’un ponton, aura des garde-
‘fous dans toute sa longueur ot sora sé-.
paré en deux pour les vuitures ot les’
piétons. De plus, un large trottoir con-
duira du quai à l'église, et par-dessus
tout, lo public no sera plus rançonné, le
passage sur le quai étant gratis |
Lo vapour Lrothers qui à été au sor-

vico du public pendant plusiours années
déjà a subi de nouvellés réparations
cotte annéo encure et fora comme par le
passé le sorvice régulier à des prix très
minimes Un fait qui parle houtement
en faveur de ce bateau et de scs proprié-
taires, c’est le suivant : le Zrothers ust
déjà nolisé pour plusiours voyages à Ste-
Anne pendant Ju nouvelle saison.
Le voyage par batoou l'emporte de

boaucoup sur le voyage on chemin do
fer, D'abordle trajet n'est guère de plus
longue durée, ensuite lo voyageur a de-
vant les yeux Jes beautés naturellos des
doux rives du St-Laurent. .

Toute société civile et religicuse qui
voudra retenir les services du Brothers
peut lo faire en s'adressant au capi-
taine.

ErzkAr FORTIER, ;
Ste-Anne de Beaupré.

8et12 E.J H1fs ‘

i

VENTE À L’ENCAN.
Par F. Avr. SAINT-LAURENT

 

 

 

Liquidation de Fonds de Commerce d'epi-

ecrics, ligucurs, balance, efc,, etc

JEUDI, LE 10 AVRIL
Au magasin de Mle Parent, prés de la

Halle-Berthelot.
—-:0—

Ce fonds de commerco consiste en un assortiment
d'épiceries, liqueurs, tel que cognac, whiskey, vin.
porte, vin blanc, zin tores de 1ère marque, afnsique
canistre A thé, a Fhuile, balances (Fairbank), poêles
ct tuyaux.
Le tout sera vendu sans réserve. La vento à DIX

heures A. 21.

TF. ALY. SAINT-LAURENT,

. Encantaur.
 :0:

Le 21 avril—Fncan du fouds de commerced'Epl-
cerfes chez M. JOS. DERY, No 2y, rue $t. George,

Le 23 avril—Encan du fonds de commarce chez
MM. Coote & Dessaint, coin des rues Et; Paul et St,
Pierre.

Le 28 avril-—-Enean de menbles de ménage chez
Madame Veuve N, antlers, No ©, ruc St. Pierre.

Le 23 avrit—Encaide meubles «e nicunge et la
balance du fonds de comimmeioc de Aime Veuve Mo-
Lean, No, 24, rue SL George. 8 JE

: ave

 

 

Encañ du Printemps
Par F, Arr. SAINT-LAURENT

——;{);nee

Le soussigné prie ses nombreux amis et le public
en général de bien vouloir accepter ses remercie.
ments ponr l'encourazement libéral que cenx-ci ont
bien voulu'lnl accordor jusqu'à oe jour, et il espère
par son assiduité aux affaires ot aa promptitude à
règler,sous un court délai, faire toutes ventes qui lui
seront confiées
Les personnes désireuses de faire veudre A Yen.

chète publique ou par ventes privées, fmmieubles,
fermes, Instruments aratofres, chovaux, voitures,
meubles de ménage, etc, etc. voudront hien donnar
leur nom à son bureau, No 120 rue gt, Pierre, où à
sa résidence privée, 31 rue Richelieu, afin de s'assu-
rer une date convenable pourla vente.

F. AIf, SAINT-LAURENT,
Encantenr,

ASSOCIATION DES

Marchands de Vins et de ‘Ligneurs

Une nssemblée générale trimestrielle:
de cptte association, sera tonue, au Kios.
quo Frontenac, terrace Dufferin, JEUDI
lo 10 courant, à8 hra. P. M.

Par ordre,

: P. L. TURGEON,
8av—e j 2s Secrétaire.

PH. TURCOTTE
CORDONNIER

130-RUE SAINT-JOSEPH-I30
A Vouselgae de 1a Boîte Nerte

Bav/te
 

 

 

—);eme

JE profite do l'occasion d'une nouvelle annonce
pour rumercier mes cliente et le public en géné

ral pourl'encouragement qu’ils m'ont donné parle
part ot fo sollicite de nouveau leur patronage pour
‘avenir, vu queje tiens toujours un stook de chaus-

‘wures de première qualité, faites à la main, en peau
de veau de Lyon, cordouan, orécodil vaves: Lyon, uan, e, chevreau,

etc, pour messicure, dames et cnfants

AUSSI

Chaussures do fantalaie importées, qu’il ven-
hhdes prix étant!toute compétision. qu ven
ations| commandes reocrront la plus grande

Le publio est invité A venir vielter sonmagasin,
‘dob do chaussures, 20 p, c., an bas du

prix’ contant, pour hommes.»femines et eufants.

Ph; TURCOTTE,
: CORDONNIER, :

130, Rue-St.…Josebp. ~

AVIS
M. AMBROISE CHABOT,de Ssint-"

Bornard, comté de Dorchaster, est auto-- : TiS6,Kpollicitor,dez ébonpements
journal. J'ot H

pourco:L-

VENTE À L'EHCAyPar Oct. Lemieux & Cio

  

———e|
at rome

ENCAN DE RICHES MEUBLES,Pig,
MONIUM, ARCCNTERIE, Etc

PAR OCTAVE LEMINUX& ç,
MERCREDI, LE 9 AVR, 18991 la résidence de Dame Adi he HNo dd, rve d'Astigny, Jog. ome

cobluge 4 Delrin
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. Nous AVONS reçu instructio
al prichere, |mercredi, lo
maoblhier de la résidonco de Dy,
she Hamel, No 44 "Artiens Ado.
stant on: rue darting, gy,
Salo—Un magnifique pin

grant) ayant cofité 8450, vu heatà deux claviers, 14 récistres et 4 Fi
très puissants de capnoité Pour une py8e, nyuant cofité $400, meubley go "on brocatel, table A cartes, grand i ide corniche, rideaux d'arche, et de { ue
tres, pôles, ornentents, Gravures a.de Bruxelles, etc. caps
Hondowr— Chaises en pluche

VA, tubles, snuroir de coruich
res, tapis, horloge antique c

Sull: à dinér—Table à d
soul pied, sidebonrd en
chuisus, service

&

diuer ongranit i
à thé en porcelaine, avgenteries, Roue
Jiots, Plateaus, plats do cote ents’coutolleries en ivoire, prél: is
bibliothégue, ete. bras gli,

Chaimbre à concher—Set on noyernoi
dussus en marbre, magnifique gardorobeavec alnce au centre, canapé, tapis, set
tcilette, ct le conteuu do trois autres
chambresà couclier, lita on for, clinises
tapis, etc, ’
* Passage-—Poôlo & charbon,
chaises do pussuge,
lier, ote.

Cuisine— Ustonsiles do cuisino gh.
cière, armoire, otc. !

Exposition, mardi, lo 8 avril, do 2 As
houres p. m.
Lo tout vendu absolument sans Téser.

ve. "La vonte commencera à 2 hrs, pm.
précises,

OCT. LEMIEUX & Cie
P.

2 av—J Gls Yacantears,

VENTE À L'ENCHERE DE LA BIBLIOTHEqUE
DE FEU L'ABBE CAMFEAU

Par OCTAVE LEMIEUX & Os
VENDREDI. LE 18 AVRIL

; 4 NOTRE HALLE

253—Rue ct faubourg St-Jcan, Québec—253

Comprenant plus do 1,000 volumes de
théologie, avec une collection d'auvragez
canadiens,très choisis, Garneau, Forland,
Lemoine, l'abbé Daniel, journal des Jé-
suites, rolation do, œuvres de Chatplain,
œuvres complètes de l'abbé Faillon, Tan-
guay, dictionnaire complet, Sulte, Yop}
nion Publique, 14 années, cle, diction.
uaires, littérature canadienne, poésie,
brochures rares ot procicuses, journal
histuriquo des dvénements i St. Eusta.
che, 1837. Tho Quebec Guide 1844, ot
quantité d’autros brochures très impor
tantos.
On peut se procurer dos catalogues.

chez MM. Filteau & Frère, et à notre
salle, soront envayés par la posto seule-
meut à demande.

Les livres seront visibles lo jour de la
vente de 9 hrs., du matin à 5 lra, P, M.
Cet encan mérite attention dos ama.

teurs. La vente cumumencors à 7} hr
,P. M., précises.

OCT. LEMIEUX & Cie
5a—J 1312 Encanteurs

JANTE À L'ENC*N DE BONS MEUBLES DE
MENAGE, ARGENTERIES, ETC,

PAR OCTAVE LEMIEUX & Cr

VENDà EDE, LE 18 AVRIL

A NOTRE SALLE

253—Rucet faubourgSt-Jean, Québee—-238

n do vend, §

rouge, di.
© gravu.

1 Cuivre, ete,

ther sur un
noyer noir,

table et
prélart, tapis desea.

 

 

Nous avons transporté tout lo mobilier
d'une résidence privéo, à notre salle, qui
sera vondu vondredi, le 11 avril, le tout
conaistant on tnoublos de salon en crin,
table à cartes, table do centre, gravures,
chaises do fantaisio, table de contre on
pluche du-avio, étagère, sidobonrd, table
2 diner, service à diner complet en gra-
nit duré, service à thé, contulleries, pla-
teaux, builiors, pots argentés, vorreries,
lits en ‘for, lits do plumes, uatelals,
orcillers, poêle de cuisino et quantité
d'autres offots.

. AUSSI : Une quantité considérablo de
nos magnifiques meubles neufa, sets de
salon de toutos sortes, sidebuard, buflet
À verreries ayoe grande glace, haffot aveo
vitrino pour l'argenterie, fautenil monté
aur broches, grandes tables i diner de 20
couverts, et dix sets do chambres b cou-
cher des patronsles plus modernes.
- Comme toujours tout sera vendu sans

résorve ot avec. garantie. Exposition,
jeudi, le 10 avril, jusqy'i 9 dirs., dusoit.

La vonte commencora à 2 hrs, préc
des,

OCT.LEMIEUX & Cle
. ba=Jbls Encanteurs.

ACADEMIE de HUSIQUE
—0

W. E. RUSSELL..........Gérant

LUNDI, LE 7 AVRIL IS90

Réapparition do Ja troupo

McDOWELL
Dans un reportoiro nouveau ef spéclal

LUNDI ETMARDI SOIRS
SAMEDI APRES-MIDI

LED ABSTRAY

MERCREDI, JEUDI ET

VENDREDI SOIRS

DIPLOMACY

SAMEDI SOIR
LA SEULE KOIS DURANT CETTE SAISON

MEOTES

 
 

  

rése | u nouvean Lureau des

billets d'adssion,porte voisine do l'Acadéuiie de

Musique. °
_

Lover du rideau à 8 Leures précises

PRIX: 76 cts, 50 ctu, 35 CIS.
. —

“Demande d’emploi
UF

\ anos
D'EXPERIENCE PANS LE

ErLEDETAILde marchandises sèches pour

.van$ voyager et fournir toutes lea reco anda-

tions nécessaires. Conditions facdice.

’ S'adresser par lettre,

1 MX Ve .

Tm—E3jno Bureau de “‘l'Électeur +

‘|-Modiste demandée
—;;;——

(DEMANDE ans bonne MODISTS
” dans los chapeaux. AS :

i Adroan do-l'Aétecieue vie le
< say-ojr

9 avril, tout te À i».

 


